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PRÉAMBULE

En janvier 2025, face à une demande de modification des rythmes scolaires émanant des parents d’élèves
et  de  certaines  enseignantes,  la  municipalité  a  choisi  de  réaliser  une  consultation  citoyenne.  Afin  de
s’accorder  sur  les  modalités  de  cette  consultation,  c’est  le  COPIL  du  PEDT  qui  a  été  identifié  par  les
différents acteurs comme garant d’une neutralité et capable d’aboutir à un consensus. Cette consultation
s’est déroulée sur une semaine, au cours de laquelle les parents d’élèves étaient invités à exprimer leur
choix en disposant des éléments nécessaires à la prise de décision (horaires envisagés, tarifs des services
périscolaires et extrascolaires).
La participation a dépassé les 70% et la semaine d’école organisée sur 4 jours a remporté la majorité des
suffrages.

La démarche d’évaluation du précédent PEDT a été accompagnée par le Dispositif Charte Qualité et si celle-
ci  a  été  d’un  premier  abord  considérée  comme  contraignante,  elle  s’est  révélée  au  final  riche
d’enseignements et  a  pu participer à remobiliser le  COPIL autour de ce PEDT 2025-28. Nous tenons à
remercier chaleureusement Cassandre Barboteau de la Ligue de l’Enseignement, dont l’accompagnement
nous a permis de saisir toutes les potentialités de la démarche du PEDT et d’élargir le champ des possibles.

La mobilisation de l’ensemble des acteurs éducatifs doit ici être saluée, qu’il s’agisse des enseignantes, de
l’équipe du service Jeunesse, de celle du service Restauration mais aussi des services administratifs, des
parents d’élèves élus, de l’Association des Parents d’Élèves, des élu·es du conseil municipal, des bénévoles
de la bibliothèque ou encore des membres d’associations locales proposant des activités aux enfants. Nous
tenons,  en tant que coordinatrices,  à  tous  et  toutes les remercier  pour leur  engagement et  pour leur
soutien.
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PORTEUR DU PROJET

PORTEUR DU PROJET COMMUNE
Nom et prénom du représentant légal Régis SALIC
Fonction Maire

Adresse 2 route de la Chappe
37230 Saint-Étienne de Chigny

Téléphone 02 47 55 79 55
Adresse électronique dgs.mairiesedc@orange.fr

PILOTAGE ET COORDINATION DU PROJET

Le Projet  éducatif  territorial  nécessite  l’existence d’un  comité de pilotage,  instance de dialogue et  de
décision chargée de mobiliser et d’informer les partenaires, de co-construire le projet et d’en assurer le
suivi et l’évaluation.

Le comité de pilotage réunit, sous la présidence du maire, l’ensemble des acteurs :
- la directrice d’école et l’équipe enseignante
- les représentants des parents d’élèves
- les représentants des associations locales et de la bibliothèque municipale
- les représentants de l’accueil de loisirs 
- les agents de la collectivité
- les partenaires institutionnels (DSDEN, CAF, SDJES)
- les élus en charge de la Jeunesse

COMPOSITION DU COMITÉ DE PILOTAGE 

Coordination :
- Raphaëlle PARTOUCHE, directrice du service Jeunesse 

Adresse électronique : responsable-  jeunesse.mairiesedc@orange.fr  
Téléphone : 02 47 55 79 89

- Corinne DELPORTE, conseillère municipale, vice-présidente du CCAS
Adresse électronique : corinne.delporte@yahoo.fr
Téléphone : 07 68 99 66 94

Membres du comité de pilotage :
- Membres élus de la commission École/Jeunesse : Brigitte BESQUENT, adjointe à la Jeunesse, Jean-

Michel  ARNAUD,  Murielle  GENTY,  Estelle  MARTINS,  Brigitte  ROILAND,  Marie-Pierre  SMEJKAL,
conseillers municipaux

- Parents  d’élèves  élus :  Séverine BROUARD, Adeline DA SILVA,  Julien DEHIÈRE,  Élodie  FOURMIS,
Thomas HENAULT, Morgane JUVIN, Benjamin LENOIR, Julien NAVES, ou leurs suppléants

- Membres de l’équipe enseignante : Mélissa FRAGNIER (directrice de l’école), Hélène AVRILLAULT,
Laetitia BRISTEAU, Marion DELESALLE, Camille LELARGE, Virginie VIOLLEAU (enseignantes), Corinne
BANQ, Gaëlle POITOU (AESH)

- Membres de l’équipe d’animation (ALSH) : Énola DAUPHIN, Mathilde GAUTHIER, Chloé SÉHEUX,
animatrices

- Agents communaux : Katia CHARCELAY, Chrystel VERNA (ATSEM), Isabelle HABERT (responsable du
service restauration)

- Président de l’Association des Parents d’Élèves : Thomas CHOISNARD
- Représentants des associations : Vitamin& ! First Contact Club, Artenciel, GOSSE, CASEC
- Représentants de la bibliothèque municipal : Marie-Pascale ARNAUD
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Modalités de pilotage

Le comité de pilotage se réunit 1 fois par trimestre.
Les convocations sont envoyées à chaque instance par mail, 15 jours à l’avance. Les dates de réunion sont
fixées aux périodes suivantes, de préférence des mardis ou des jeudis :

- En octobre, avant les vacances de la Toussaint
- En janvier, avant le 15
- En mars
- En mai ou tout début juin

Un compte rendu détaillé est rédigé par les coordinatrices afin de permettre à chaque membre de suivre
l’évolution du PEDT.

La structure du comité de pilotage et les ressources humaines restreintes ne permettent pas la création
d’un comité technique. Ainsi, si des groupes de travail sont constitués en fonction des besoins en dehors
des réunions du COPIL (organisation et bilans des actions entrant dans le cadre du PEDT par exemple), les
réunions  en  grand  groupe  offrent  la  possibilité  d’inviter  des  experts  extérieurs  pour  développer  les
compétences des membres, d’aborder des questions nécessitant l’expertise de tous ou encore de travailler
ensemble sur l’évaluation des effets de nos actions, en tant que processus permanent et inhérent au PEDT.
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DIAGNOSTIC PARTAGÉ

Présentation du territoire

Membre de Tours Métropole Val-de-Loire, la commune de Saint-Étienne de Chigny est située en Indre-et-
Loire, à 17 km à l’ouest de Tours et à 12 km de la Langeais. Les communes de Pernay, Cinq-Mars-la-Pile,
Luynes  et  Fondettes sont  situées à  proximité  immédiate  et  les  Stéphanois  y  sont  usagers  de certains
services.
Longée par  la  Loire,  la  commune est  composée de deux bourgs :  le  Vieux-Bourg d’un côté et  Pont de
Bresme de l’autre, où se trouvent la Mairie, les écoles, ainsi que les commerces. Ces deux parties sont
entourées de nombreux hameaux comme la Queue de Merluche,  l’Arnerie,  la Brosses,  la Bergerie,  les
Ruaux et le Pont Clouet. 
La commune jouit d’un environnement préservé, grâce notamment à la présence de la forêt sur la moitié
de sa superficie de 2.111 hectares.

Saint-Étienne de Chigny est la commune située la plus à l’ouest de la Métropole et pourrait être qualifiée de
première commune rurale en longeant la Loire depuis Tours vers l’ouest. La question de la mobilité est
donc centrale. Selon l’INSEE, en 2021, 90,2% de la population stéphanoise ayant un emploi travaille en
dehors de leur zone de résidence et 89,8% utilisent la voiture pour se rendre au travail, versus 65,2% pour
les habitants de TMVL. Les réponses au questionnaire réalisé par la CAF dans le cadre de la Convention
Territoriale Globale en 2022 montrent que 45% des personnes ont des trajets pendulaires de 15 à 30 mn et
38% de leurs conjoints ont des trajets de 15 à 45 mn.
En  effet,  les  transports  en  commun  ne  sont  utilisés  que  par  3,4%  de  la  population,  ce  qui  pourrait
s’expliquer par l’existence d’une ligne de bus (ligne 57 Fil  Bleu) proposant trois passages quotidiens en
semaine et adaptés à des horaires correspondant à un emploi du temps lycéen. Nous pouvons noter que
80% des  personnes  interrogées  dans  le  cadre  de  la  CTG et  qui  rencontrent  des  difficultés  dans  leurs
déplacements les trouvent inadaptés. La commune propose un service de transport scolaire pour les élèves
scolarisés à Saint-Étienne de Chigny mais la grande majorité des élèves est acheminée en voiture par leurs
parents.

La population de la commune recensée en 2021 atteint 1.614 habitants (+ 4,5% depuis 2015) et se répartit
de façon équilibrée par grandes tranches d’âge :

23 %

12 %

23 %
22 %

16 %
4 %

Répartition de la population en 
2021

0 à 14 ans 15 à 29 ans 30 à 44 ans
45 à 59 ans 60 à 74 ans 75 ans ou +

0 à 14 
ans

15 à 29 
ans

30 à 44 
ans

45 à 59 
ans

60 à 74 
ans

75 ans 
ou +

0,00%
5,00%

10,00%
15,00%
20,00%
25,00%
30,00%

Évolution de la population en 
pourcentage

2010 2015 2021

Néanmoins, l’évolution lors des trois derniers recensements effectués par l’INSEE montre que si la part de 
la tranche des 0 - 14 ans continue de croître, de même que celle des 30 – 44 ans, celle des 60 – 74 ans croît 
davantage.

6



Caractéristiques des familles stéphanoises

Une attention particulière est portée aux caractéristiques socio-économiques des familles. Le revenu 
disponible annuel par unité de consommation est de 24 020€ pour les habitants de la commune (23 040 
pour TMVL).
Les données fournies par la CAF en janvier 2025, montrent que sur les 115 familles allocataires 
stéphanoises, un tiers d’entre elles ont un Quotient Familial inférieur à 830€. 4 d’entre elles ont un 
QF<370 ; 24 un QF compris entre 371 et 830 et 87 familles un QF>830, d’où la nécessité de proposer un 
tarif progressif pour les services périscolaires, même si à ce jour, seul l’ALSH propose cette progressivité, la 
garderie et la restauration scolaire proposant des tarifs uniques.
À Saint-Étienne de Chigny, les données de décembre 2023 consultées sur data.caf.fr montrent que 50 
foyers perçoivent une prestation petite enfance, représentant 190 personnes et 55 foyers bénéficient de 
l’Allocation de Rentrée Scolaire.
Côté logement, 76,8% des habitants sont propriétaires et 21,2% locataires. 50 foyers, représentant 95 
personnes reçoivent une prestation d’aide au logement (40 foyers l’APL ; 5 foyers l’Allocation de Logement 
Familiale et 5 foyers l’Allocation de Logement Sociale).
Ainsi, nous partageons le constat que si la majorité des familles ne rencontrent pas de difficultés 
économiques particulières, nous devons prendre garde à tenir compte de celles qui y sont confrontées.

Caractéristiques du public visé : les enfants concernés par le PEDT

Le précédent PEDT s’adressait aux enfants en âge d’être scolarisés sur la commune (3 à 12 ans). Or, il nous 
semble pertinent, eu égard aux résultats de l’évaluation et aux objectifs qui en découlent pour la période 
2025-2028, d’étendre le public visé aux 0-12 ans.
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L’évolution des effectifs scolaires montrent une 
augmentation des enfants de maternelles et une 
stabilisation des effectifs totaux.



Pour la prochaine rentrée scolaire, les effectifs prévus, non stabilisés à ce jour, comptent 116 élèves : 

-  maternelle : 
o 11 élèves en Petite Section
o 24 élèves en Moyenne Section
o 13 élèves en Grande Section

répartis en 2 classes.

- élémentaire :
o 12 élèves en C.P.
o 11 élèves en C.E.1
o 15 élèves en C.E.2
o 13 élèves en C.M.1
o 17 élèves en C.M.2 

répartis en 4 classes
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L’ORGANISATION DES TEMPS SCOLAIRES ET PÉRISCOLAIRES – LA SEMAINE TYPE 

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi

7h30 – 8h45
Accueil périscolaire

déclaré
Accueil périscolaire

déclaré

ALSH

Accueil périscolaire
déclaré

Accueil périscolaire
déclaré

8h45 – 11h45 École École École École
11h45 –13h15 Pause méridienne Pause méridienne Pause méridienne Pause méridienne
13h15 – 16h15 École École École École

16h15 – 18h30
Accueil périscolaire

déclaré
Accueil périscolaire

déclaré
Accueil périscolaire

déclaré
Accueil périscolaire

déclaré

Un accueil périscolaire déclaré, matin et soir, avant et après l’école.

La déclaration de cet accueil est conditionnée à la mise en place d’une tarification progressive au quotient
familial et d’un projet pédagogique.
Suite à la modification des rythmes scolaires, les horaires, à partir de septembre 2025, seront les suivants :

- 7h30 – 8h45 le matin
- 16h15 – 18h30 le soir

La tarification prévoit d’offrir les créneaux 8h30-8h45 et 16h15-16h30 aux familles. 
Ces horaires ont fait l’objet d’une réflexion en lien avec les contraintes des familles en lien avec leurs trajets
travail-domicile : un sondage réalisé auprès d’elles n’a pas mis en évidence le besoin d’une garderie dès 7h
chez la  majorité des répondants mais le COPIL  du PEDT restera vigilant à  interroger régulièrement les
familles pour s’adapter au mieux aux besoins de la majorité d’entre elles.

L’ALSH est en cours de réorganisation pour permettre un accueil la journée entière du mercredi. Il a été
décidé que pour répondre aux besoins des familles, cet accueil serait également possible à la demi-journée,
repas inclus. Par ailleurs, les tarifs proposés sont progressifs et conditionnés au Quotient Familial et le
projet pédagogique actualisé est en adéquation avec les objectifs du PEDT.
L’ALSH est basé sur le site de l’école maternelle et dispose de locaux adaptés (salles d’activités, salle de
motricité, espace dédié à la sieste, cour sécurisée, toilettes adaptées). 

Dans l’objectif de développer les potentialités de tous les élèves en assurant les conditions de leur réussite,
une équipe du Réseau d’Aides Spécialisées aux Élèves en Difficulté (RASED) peut intervenir sur le temps
scolaire auprès des élèves pour renforcer les équipes pédagogiques. Ce réseau rassemble une psychologue
scolaire et des Professeures des Écoles spécialisées (maître E et maître G).  Cette équipe constitue une
ressource rare et précieuse.
Par ailleurs, deux Accompagnantes des Élèves en Situation de handicap (AESH) interviennent à l’école.
Notre commune est signataire de la Charte Handicap depuis juin 2023. Des rendez-vous avec l’équipe du
service Jeunesse avec le Pôle Ressources Handicap (3 depuis 2023) et une professeure-ressource Aide aux
Situations Individuelles Complexes de l’Éducation Nationale ont lieu pour échanger sur des problématiques
individuelles. Un agent se voit ainsi détaché sur le temps de la pause méridienne pour accompagner deux
enfants  sur  le  temps  de  la  pause méridienne.  Le  service  Jeunesse  s’est  emparé  de  la  thématique de
l’inclusion en modifiant le projet pédagogique de l’ALSH pour mieux la prendre en compte. Par ailleurs, des
actions de sensibilisation ont été mises en œuvre sur l’année scolaire 2024-2025 à destination des enfants
et de leurs parents. Ainsi, ces derniers ont été amenés à rencontrer des personnes en situation de handicap
grâce à un partenariat avec La Grande Maison à Ballan-Miré, un centre d’hébergement médicalisé pour
adultes en situation de handicap. Le nombre de participants à la soirée pizza organisée en mars 2025 a
dépassé  nos  espérances  avec  65  personnes  présentes,  montrant  l’intérêt  pouvant  être  porté  à  cette
thématique.
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LES RESSOURCES DU TERRITOIRE 

Un patrimoine riche et un environnement préservé

La commune a su se protéger d’une urbanisation désordonnée. L’emménagement de la population s’est
fait en grand nombre entre les années 1970 et 1990 et cette population est restée sur la commune. La
construction d’un nouveau lotissement il y a une dizaine d’années a permis à des familles de s’installer sur
la commune en trouvant place au sein du patrimoine local, constitué de deux églises, dont l’une datant du
XIIème siècle, de maisons anciennes des XVIème, XVIIème et XVIIIème siècles, du manoir d’Andigny et de
nombreux  habitats  troglodytiques.  Ce  patrimoine  fait  l’objet  d’une  attention  particulière  et  voit  sa
préservation soutenue par une association des Amis du Patrimoine (LAPSEC).
Les parcs et jardins sont identifiés par les familles :

- L’Ile  Buda  est  un  vaste  parc  de  loisirs  permettant  de  nombreuses  activités  de  plein  air,  des
spectacles  en  extérieur  ou  des  pique-nique  en  toute  sécurité.  C’est  le  lieu  privilégié  pour
l’organisation des fêtes de fin d’année ou des Olympiades regroupant tous les élèves. C’est aussi le
lieu où les enfants viennent avec leurs parents, regarder un match de football, apprendre à faire du
vélo ou simplement se promener en longeant la Loire.

- Le square Madeleine Viot-Foucher propose au cœur du centre-bourg une boîte à livres et des jeux
qui seront complétés cette année par 3 nouvelles structures pour un coût de 10.752€, installation
et contrôle de sécurité compris.

- Le parc des Grillets est constitué d’un espace boisé idéal pour les balades et les pique-nique, situé
lui aussi très proche du bourg. Les élèves de maternelles vont souvent s’y promener lors de leurs
marches hebdomadaires.

- Le Théâtre de Verdure est un lieu unique sur la Métropole. C’est le lieu choisi pour les spectacles
estivaux organisés par  les  associations ou la  bibliothèque municipale,  ou encore par  le  service
Jeunesse qui l’utilise comme lieu de rencontres ou espace de jeux.

Des équipements sportifs et culturels

La bibliothèque municipale La grange aux Livres jouxte l’école maternelle. Les bénévoles accueillent chaque
classe très régulièrement en dehors des horaires d’ouverture au public. Les enfants peuvent ainsi assister à
une lecture et emprunter collectivement des documents qui circulent ensuite au sein de la classe.
L’offre proposée est en pleine expansion : aux documents classiques, aux DVD et aux CD, se sont ajoutés
des  jeux  disponibles  à  l’emprunt  et  très  bientôt  des  instruments  de  musique.  Des  animations  y  sont
proposées gratuitement très régulièrement : goûter de Noël, Nuit de la Lecture, spectacles jeune public
rythment la vie du lieu pour en faire un lieu permettant un accès à la culture sous toutes ses formes. Les
animations  sont  choisies  de  façon  à  s’inscrire  dans  les  objectifs  du  PEDT.  Par  ailleurs,  les  bénévoles
développent  leurs  compétences  en  participant  aux  formations  proposées  par  la  Bibliothèque
Départementale 37, l’adhésion y est  gratuite pour tous et  depuis cette année,  chaque enfant inscrit  à
l’école possède une carte physique de bibliothèque, remise par le Maire de la commune. Depuis cette
année, une bénévole se rend en maternelle pour lire des histoires avec de petits groupes d’élèves de Petite
Section pour pratiquer avec eux le langage oral en utilisant le livre ou le jeu comme supports.
Un partage des locaux a pu être organisé pour offrir la possibilité à une animatrice du service Jeunesse d’ y
proposer des activités aux élèves de maternelle, une fois par semaine sur le temps de la pause méridienne.

Un gymnase est situé à proximité du groupe scolaire : l’équipement se montre vieillissant et nécessiterait
des investissements aujourd’hui trop conséquents pour le budget communal. Il est utilisé pour les activités
sportives sur les temps scolaires, périscolaires et extrascolaires.
Le  City  Stade,  inauguré  en  2019,  est  un  lieu  de  rencontres  apprécié  par  les  jeunes  de  la  commune.
Néanmoins, il semble que ce soient les plus grands qui se soient le plus appropriés ce lieu. Cet équipement
mériterait sans doute d’être mieux partagé et les adolescents pourraient se voir proposer un lieu accueil
et/ou des activités spécifiques.
La  commune  dispose  de  4  salles  municipales.  La  plus  grande,  la  salle  Ronsard,  accueille  jusqu’à  200
personnes assises. C’est le lieu des spectacles en intérieur, du marché de Noël ou des fêtes.
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Un milieu associatif foisonnant

Il est rare pour une commune de notre taille, de comptabiliser 29 associations, auxquelles un forum est
dédié  chaque  premier  vendredi  de  septembre,  et  dont  trois  nouvelles  ont  été  créées  en  2024.  Elles
reposent sur des bénévoles uniquement et proposent des activités sportives ou culturelles aux habitants.
Les enfants peuvent adhérer à cinq d’entre elles :

- Le  Groupe  OmniSport  de  Saint-Étienne  (GOSSE)  propose  des  activités  sportives  variées  pour
répondre à l’envie des enfants de les découvrir avant d’éventuellement en choisir une à laquelle se
consacrer. 

- Vitamin& ! s’adresse aux adultes mais aussi aux enfants avec le Cross Gym Kids
- La Compagnie des Archers de Saint-Etienne de Chigny propose une activité de tir à l’arc reconnue et

possède une section enfants
- Le First Contact Club donne des cours de boxe
- Artenciel  est  une association culturelle  tournée vers la  sophrologie,  le  Qi  Gong,  le  théâtre,  ou

encore la couture et le modelage, qui ouvre des stages aux enfants sur la période des vacances
scolaires

D’autres associations prennent en compte le jeune public et notamment les Bateliers de la commune qui
interviennent  régulièrement  sur  le  temps  scolaire  ou  périscolaire  et  ouvrent  cette  année  un  chantier
pédagogique de construction d’un bateau traditionnel de Loire, de type passe-cheval. 
L’Art en Troglo anime un week-end annuel en exposant près d’une centaine d’artistes dans des maisons
troglodytiques,  propose  des  concerts  gratuits  et  n’oublie  jamais  le  jeune  public  dans  ses  propositions
comme la sieste musicale.
La Fédération des Voitures à Pédaliers anime elle aussi des évènements comme des courses de voitures
bien connues des enfants.
Un club de football  vient de renaître cette année après 25 ans d’absence : nous caressons l’espoir que
l’association soit un jour en mesure d’ouvrir une section enfants.
Nous considérons les membres des associations comme des acteurs éducatifs à part entière, en ce sens
qu’ils  et  elles  permettent  aux  enfants  de  s’épanouir  à  travers  des  activités  sportives  ou  culturelles,
d’apprendre  les  règles  de  la  vie  en  groupe  dans  un  contexte  autre  que  scolaire  ou  périscolaire,  de
s’approprier leur patrimoine et son histoire ou encore de tout simplement s’ouvrir au monde.
L’un  de  objectifs  au  cours  du  précédent  PEDT  était  de  permettre  à  chaque  enfant  d’adhérer  à  une
association et de s’y engager. C’est pourquoi nous nous sommes attachés à réduire les freins financiers en
proposant une aide à l’adhésion pour les familles, aux mêmes conditions que le Passeport Loisirs Jeunes.
Nous avons aujourd’hui  besoin d’en savoir  davantage sur les freins à l’accès aux activités  :  les familles
interrogées  répondent  que  lorsque  leurs  enfants  sont  inscrits  dans  une  association,  il  s’agit  d’une
association située en dehors de notre commune. Il est vrai que la ville de Luynes limitrophe propose une
école  de musique,  une section football,  rugby,  tennis  de table,  judo et  gymnastique.  D’autres familles
considèrent leur enfant trop jeune, ne voient pas l’intérêt pour leur enfant ou rencontrent des freins autres
que financiers. Cet accès reste néanmoins très important et nous continuerons à explorer ce sujet dans un
cadre plus vaste.

Une équipe enseignante pérenne et une école entretenue

Les investissements de la municipalité, qu’il s’agisse de l’entretien des bâtiments, de la végétalisation des
cours d’école, ou de la réduction des nuisances sonores dans l’espace de restauration scolaire montrent un
véritable effort financier, même si cet effort n’est pas toujours perçu comme suffisant. Le projet d’école
s’inscrit dans le cadre du PEDT et l’investissement des enseignantes permet de mettre facilement en œuvre
des actions.
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Des élus engagés dans le PEDT

Un véritable travail de sensibilisation a été accompli afin de diffuser les enjeux du PEDT auprès des élus et
de la population. Les résultats de l’évaluation ont été présentés en conseil municipal le 24 avril 2025 et la
coordinatrice élue peut faire vivre le PEDT - et notamment relayer les objectifs - au sein du CCAS et des
commissions  Communication,  Culture  et  Finances.  Il  s’agit  par  exemple  de  s’assurer  qu’une  part  des
animations proposées aux enfants soit en cohérence avec les changements attendus, qu’un encart consacré
au PEDT soit régulièrement inséré dans le bulletin d’information municipal ou encore de s’assurer que les
tarifs appliqués permettent de contribuer à lutter contre les inégalités.
Signe révélateur de l’engagement de la municipalité, un budget annuel de 900€ a été attribué au PEDT pour
l’année 2025, en plus des investissements consacrés à la Jeunesse comme l’entretien des bâtiments et des
équipements, le renouvellement des jeux du square, ou le budget de 1200€ consacré au Conseil des Jeunes.
Par  ailleurs,  l’existence  d’un  service  Jeunesse  dans  notre  petite  commune  et  le  budget  y  afférant
confirment cet engagement.

Un service Enfance - Jeunesse 

Les responsabilités du service Jeunesse sont les suivantes :
- L’accueil  de  la  petite enfance en lien avec  la  crèche de Luynes  et  le  Relais  Petite  Enfance de

Fondettes.
- L’accueil périscolaire déclaré, matin et soir, pour les enfants scolarisés (3/11 ans)
- L’accueil de loisirs sans hébergement, déclaré désormais pour le mercredi toute la journée suite à

la modification des rythmes scolaires
- L’encadrement du Conseil des Jeunes 
- Les temps d’échanges sur les temps scolaires et périscolaires en étroite collaboration avec l’équipe

enseignante
- La gestion des transports scolaires vers les écoles de la commune

Le service Jeunesse est actuellement constituée de 7 personnes qualifiées pour la majorité :
- La directrice du service et de l’ALSH est titulaire d’un CAP Petite Enfance, du BAFA et du BPJEPS
- Son adjointe est en cours de BAFD pour compléter son BAFA et son Bac professionnel Service aux

personnes et au Territoire
- Une animatrice est titulaire d’un bac Sciences et Technologies de la Santé et du Social et possède le

Certificat de Qualification Professionnelle Animateur périscolaire
- Une animatrice est titulaire du BAFA

Au total, 3 animatrices sont titulaires du BAFA et toute l’équipe a été formée aux Premiers Secours Citoyen
ou au Sauvetage Secourisme au Travail.
En outre, deux Agents Territoriaux Spécialisés des Écoles Maternelles, toutes deux titulaires du CAP Petite
Enfance, intègrent l’équipe d’animation sur le temps  d’accueil périscolaire du matin.
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LES CONTRAINTES DU TERRITOIRE

Les difficultés liées la mobilité, abordées plus haut, ont des répercussions sur les parents, sur les enfants et
sur les services.
Ainsi, un grand nombre d’enfants fréquentent le restaurant scolaire avec notamment une hausse du taux
d’élèves de maternelle.
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Le taux de fréquentation de la garderie fait lui aussi l’objet d’un suivi pour rester au plus près des besoins
des familles car nous constatons que les besoins sont en augmentation.
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Néanmoins, il nous semble pertinent d’être en mesure de quantifier le nombre d’enfants fréquentant la
garderie le matin ET le soir afin d’être particulièrement vigilants au respect du rythme des enfants.

De  même,  la  question  de  la  mobilité  a  un  impact  sur  la  possibilité,  pour  les  enfants  stéphanois,  de
fréquenter une association sportive ou culturelle, ou encore la bibliothèque, car la majorité d’entre eux
dépendent de leurs parents pour se déplacer. Il semblerait d’ailleurs que ce soit un frein plus probable que
le frein financier pour l’adhésion à une association.

Une offre de service petite enfance insuffisante

Il n’existe pas d’Établissement d’Accueil du Jeune Enfant sur notre commune. Une convention existe avec la
mairie de Luynes pour 55 heures hebdomadaires au Multi-accueil municipal Les P’tits Loups.
L’offre d’accueil individuel a été évaluée par la CAF lors du diagnostic territorial dans le cadre de la CTG
signée en 2022 : 9 assistantes maternelles en activité gardent en moyenne 2,9 enfants, avec un taux de
couverture estimé à 29,1% seulement. Ainsi, 16 enfants étaient gardés sur leur commune et 22 à l’extérieur
et 7 enfants gardés n’étaient pas stéphanois.
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Une méconnaissance des ressources du territoire de la part des parents a été constatée. Au sein même de
notre COPIL, certains parents d’élèves ignorent le nombre d’associations et leurs propositions, ne lisent pas
forcément le bulletin d’information municipal, ne consultent pas Panneau Pocket (228 appareils connectés
en avril 2025), par lequel passent pourtant de nombreuses informations. Nous pouvons faire l’hypothèse
de nombreuses familles résidant sur notre commune utilisent les services ou les activités proposées par
d’autres communes, comme tend à le confirmer le peu de fréquentation lors des évènements culturels
pourtant gratuits.
De même, les résultats de l’évaluation montrent que notre démarche de PEDT n’est pas connue ou mal
connue des parents, malgré sa mise en ligne sur le site internet de la Mairie.

Des ressources humaines limitées

À  Saint-Étienne  de  Chigny,  toutes  les  propositions  culturelles,  en  dehors  de  celles  de  l’école  et  du
périscolaire,  reposent  sur  le  bénévolat.  Il  en  va  ainsi  des  associations  sportives  et  culturelles  qui  ne
comptent aucune personne salariée et de la bibliothèque municipale. De même, le travail d’évaluation et
d’élaboration du PEDT repose majoritairement sur une coordinatrice élue bénévole, ce qui est susceptible
de nuire à la soutenabilité de la démarche. Chacun des acteurs éducatifs se voit ainsi sollicité au maximum
de ses capacités, sans que des marges de manœuvre n’aient pu être trouvées jusqu’à présent.

Un budget municipal contraint

Les  ressources  financières  constituent  un  véritable  enjeu.  Ainsi,  dans  le  contexte  d’augmentation  du
nombre d’élèves de maternelle, une ATSEM supplémentaire serait nécessaire à la rentrée de septembre
2025 alors  que  la  municipalité  rencontre  des  difficultés  croissantes  à  supporter  des  coûts  de
fonctionnement en augmentation.
Néanmoins, et c’est la preuve d’une volonté forte de la part de la municipalité, un budget annuel de 900€ a
été  attribué  au  PEDT :  celui-ci  sera  consommé  pour  rémunérer  des  interventions  extérieures,  qu’elles
soient à destination du COPIL, des enfants ou de leurs parents.
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LE DIAGNOSTIC PARTAGÉ ISSU DE LA DÉMARCHE D’ÉVALUATION

Ce diagnostic a été actualisé grâce aux résultats de la démarche d’évaluation.

Aujourd’hui, nous faisons le constat d’un climat scolaire et périscolaire favorable aux apprentissages. Des
outils comme la fiche incident, la communication améliorée entre les équipes scolaires et périscolaires et
de façon générale, entre les acteurs éducatifs, le délai de traitement des incidents amélioré mais aussi la
dynamique partenariale créée autour d’un projet commun ont un impact direct sur les apprentissages des
enfants et nous conduisent à souhaiter poursuivre la surveillance de ces indicateurs afin de repérer au plus
tôt d’éventuelles modifications.

Les membres du COPIL partagent le constat que l’apprentissage des règles de la vie collective peut parfois
se révéler difficile en termes de vécu par les enfants et leurs parents. En effet, du côté des parents, il n’est
pas anodin de confier son enfant à un tiers, qu’il s’agisse de l’équipe enseignante ou l’équipe d’animation.
Les échanges avec les parents lors des différentes actions menées ou lors des rencontres au quotidien nous
laissent penser qu’il existe une certaine anxiété qui pourrait être due à une méconnaissance des règles de
fonctionnement, des attendus, des apprentissages mais aussi des questionnements et des inquiétudes sur
les capacités d’adaptation, sur l’encadrement, sur les manières de faire des acteurs éducatifs.
Ce constat est particulièrement visible lors de la première rentrée scolaire et parfaitement compréhensible.
Des parents au contact permanent de leur enfant ou confié à une assistante maternelle qui rend compte de
la journée pendant 3 années se retrouvent à déposer leur enfant le matin dans une structure sans savoir
exactement  comment  s’est  déroulée  une  journée  banale.  De  même,  un  enfant  situé  au  centre  de
l’attention des  adultes  se  voit  soudainement  faire  partie d’un  collectif  encadré,  devenir  membre d’un
groupe, confronté à des règles différentes de celles de la maison, en contact avec d’autres enfants. Bref, il
découvre que  le  monde  n’est  plus  que son  monde,  qu’il  y  a  aussi  le  monde des  autres  régi  par  des
modalités de fonctionnement différentes.
Les enseignantes et les animatrices sont situées en première ligne pour observer que les enfants arrivant en
maternelle sont de moins en moins autonomes, ce qui nous interroge sur la manière dont ils sont préparés
à cette première  rentrée.  Ce constat  est  renforcé par  un détail  qui  est  peut-être  révélateur du degré
d’anticipation de la part des parents : pour la rentrée 2025, 22 pré-inscriptions étaient attendues courant
mars/avril mais à la date du 15 avril 2025, seulement 3 avaient été réalisées. Les enseignantes rapportent
que lors des rendez-vous avec les parents, ces derniers découvrent parfois les enjeux, pour leur enfant, liés
à la tétine, à l’usage des écrans, au sommeil ou à d’autres besoins. 
De même, au quotidien, les acteurs éducatifs constatent que les parents ne savent pas toujours de quoi
leur enfant est capable, de ce qu’il peut faire en autonomie. Les rythmes de vie ou la nécessité de gagner
du temps  font que parfois, en tant que parents, nous préférons faire «  à la place » plutôt que « laisser faire
pour apprendre » alors que les enfants selon nous apprennent aussi en faisant eux-mêmes.

Par ailleurs, nous partageons également le constat d’une moindre participation des parents d’élèves dans le
cadre scolaire et périscolaire. Il est souvent difficile de mobiliser suffisamment d’entre eux pour assurer
l’encadrement des sorties piscine ou pour l’organisation d’une fête. Un sondage réalisé en décembre 2024
les a interrogés sur les raisons de cette baisse de participation. Comme le montre le graphique ci-dessous,
les rythmes des familles sont la principale explication : 11 familles sur 28 ont répondu « Pas le temps, la vie
est bien assez compliquée comme ça ». Néanmoins, 10 d’entre elles ont choisi la réponse « J’aurais bien
envie de participer mais je crains de me faire déborder », laissant penser qu’aujourd’hui, les personnes ont
besoin, pour s’engager, de pouvoir mesurer et contrôler leur engagement. Certains membres du COPIL
s’interrogent sur l’impact des modes de consommation actuels et sur un éventuel désir de « sous-traiter »
leurs responsabilités à d’autres : pourtant, seule une personne a répondu « Chacun son boulot » et une
autre « pas intéressée ».
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Un autre item du sondage correspondant à une éventuelle participation à des groupes d’échanges entre
parents, animés par des professionnels, les interrogeait sur leur souhait de participer  : 25% des répondants
ont répondu qu’ils n’étaient pas du tout intéressés.

Pourtant, près de 70% des répondants sont préoccupés par des questions au sujet de leur enfant et ce, en 
fonction de son âge.
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Son développement affectif et social 

Son développement moteur (global et fin)

Sa santé 

Son développement psychosexuel, sa sexualité

Les questions liées au handicap visible ou non visible

Les questions liées aux troubles spécifiques du langage et des apprentissages

Sa scolarité/les devoirs

Ses activités de loisirs 

Les usages du  numérique (internet, téléphone portable, écran en général)

Les violences scolaires / Le harcèlement scolaire 

Les conduites à risques 

Les questions liées à la mort, au deuil 

La gestion des émotions 

Le cadre éducatif /l’autorité parentale 

Les relations intra-familiales (communication, relation avec la fratrie, etc.)

L’attachement/La séparation avec votre enfant  

L’autonomisation de votre enfant

La période de transition avant sa première rentrée scolaire

La gestion de sa frustration

La pré-adolescence

0 5 10 15 20 25 30

En tant que parent, quels sujets vous questionnent ou vous in-
téressent?

pas d'intérêt 6 à 12 3 à 5 -3

Nous constatons ainsi que les parents des enfants âgés de moins de 3 ans se questionnent plutôt sur la
première rentrée, l’attachement/la séparation, son développement (moteur et affectif) et sa santé alors
que les parents d’enfants de 3 à 5 ans sont préoccupés en premier lieu par la santé de leur enfant, le cadre
éducatif,  la  gestion  de  la  frustration  et  des  émotions  et  son  développement  (moteur,  affectif  et
psychosexuel). Enfin, pour les enfants de 6 à 12 ans, ce sont plutôt les questions des violences scolaires, des
devoirs, la gestion des émotions, les conduites à risque, les activités de loisirs, sa santé, son développement
affectif et les usages du numérique. 
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NOTRE VISION PARTAGÉE À LONG TERME – LES CHANGEMENTS ATTENDUS

L’élaboration des objectifs du PEDT 2025-2028 

Les objectifs qui suivent ont été élaborés lors de deux réunions des membres du COPIL, répartis en sous-
groupes pluri-professionnels. 
Dans un premier temps, nous sommes partis des valeurs qui nous animent, de celles que nous souhaitions
transmettre aux enfants de la commune.

Le respect : celui de l’individu, de soi et des autres, celui aussi des règles de la vie collective.
La coopération, l’entraide, la solidarité plutôt que la compétition
L’écoute, l’empathie, la bienveillance, notamment dans la façon de communiquer avec autrui
L’autonomie, perçue comme la capacité à faire certaines choses seul en fonction de son âge
La confiance en soi, l’estime de soi, perçues comme la croyance en ses propres capacités
L’esprit critique, la curiosité et la persévérance

Les échanges autour des valeurs et des changements attendus nous ont permis de réaliser que si nous
souhaitions  que  ces  changements  adviennent  chez  les  enfants,  il  s’agissait  que  nous  aussi,  en  tant
qu’acteurs éducatifs, nous fassions un pas de côté, que nous nous interrogions sur nos pratiques et que
nous changions nous aussi peut-être un peu. De même, pour que ces changements puissent émerger, les
parents doivent savoir quels objectifs nous poursuivons pour qu’ils puissent, s’ils y adhèrent, créer eux
aussi les conditions de ces changements. Être parent ne s’apprend pas : confrontés en permanence aux
injonctions  contradictoires  et  aux  jugements  portés  sur  l’éducation  donnée,  nous  considérons  que  la
parentalité doit faire l’objet d’un soutien de notre part. Par ailleurs, les rythmes de vie ne permettent pas
toujours aux parents de penser leur éducation, de s’interroger sur les objectifs qu’eux-mêmes poursuivent,
consciemment ou inconsciemment ou encore de percevoir  les messages éducatifs contradictoires qu’ils
peuvent émettre. 

Ainsi, pour garantir la cohérence de notre démarche, chaque objectif sera décliné en direction de 3 publics  :
les enfants, les parents et nous-mêmes en tant que membres du COPIL.

Dans un deuxième temps,  nous avons essayé de faire  émerger  nos  intentions éducatives.  Suite  à nos
constats partagés, nous souhaitons développer l’autonomie des enfants en fonction de leur âge, favoriser la
coopération pour le mieux vivre ensemble  – entre enfants mais aussi dans leur rapport au monde – et
développer ou renforcer les liens entre les acteurs éducatifs du territoire.

Objectif N°1 : Des enfants stéphanois plus autonomes

Nous envisageons l’autonomie comme la capacité à « faire seul », à prendre des décisions, à s’organiser
mais ce, dans un environnement capacitant, c’est-à-dire offrant toutes les conditions de sécurité, qu’elle
soit matérielle ou affective. 
Pour cela,  les acteurs éducatifs,  c’est-à-dire les parents et  les professionnels ou bénévoles intervenant
auprès des enfants, doivent au préalable s’accorder sur les besoins des enfants en fonction de leur âge, être
animés par une forte croyance en leur potentiel, être en capacité de valoriser leurs progrès et de les faire
valoriser par les autres, créer des espaces permettant l’émergence d’initiatives et de propositions de la part
des enfants. 
Un effort de communication doit être fait en direction des parents : pour maintenir et renforcer le lien de
confiance avec eux, il s’agit qu’ils sachent quels sont les attendus sur les temps scolaire et périscolaire, à
quoi ressemble une journée-type sur ces différents temps et qu’ils puissent mesurer les progrès collectifs
de leurs enfants afin de pouvoir, eux aussi, contribuer à développer l’autonomie de leur enfant.

Comment allons-nous y prendre ?

Pour  l’année 2025-2026, l’objectif est de créer les conditions nécessaires pour que les jeunes parents se
sentent  soutenus  dans  leur  parentalité  et  qu’ils  saisissent  qu’ils  ne  sont  pas  seuls  à  rencontrer  des
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difficultés ou à se questionner. C’est pourquoi nous souhaitons créer des groupes d’échanges entre pairs,
encadrés par des professionnels, autour de thématiques qui les préoccupent.
La première année du PEDT sera consacrée à leur mise en œuvre auprès des parents d’enfants qui rentrent
en maternelle. Ainsi, dès le 27 mai prochain 2025, une réunion intitulée « Ma première rentrée » animée
par une professionnelle de la petite enfance ancienne directrice de crèche, aura lieu dans les locaux de
l’école  maternelle.  Cette  réunion  permettra  aux  parents  de  mieux  connaître  les  locaux  de  l’école,
d’échanger avec les autres acteurs éducatifs et de délivrer quelques informations et conseils sur les besoins
des enfants et sur la façon dont les parents peuvent préparer leur enfant au cours du trimestre précédant
la rentrée de septembre.
Cette première rencontre est décisive car elle donnera le ton de notre façon d’envisager le soutien à la
parentalité,  que  nous  souhaitons  le  plus  éloigné  possible  du  jugement  et  d’une  tendance  naturelle  à
l’évaluation de  ce  qu’est  un  bon  ou  un  mauvais  parent.  Nous  espérons  qu’un  groupe  de  parents  se
constitue pour leur proposer tout au long de l’année des moments d’échanges.

Pour  être  en  mesure  de  respecter  cet  engagement,  il  est  prévu  de  sensibiliser  les  acteurs  éducatifs
mobilisés et membres du COPIL par le biais d’interventions de professionnels et/ou d’experts. Ainsi, à titre
d’exemple, la responsable du RPE sera invitée à nous rejoindre à la rentrée de septembre 2025 et à animer
des interventions à destination du COPIL sur les besoins des enfants et le positionnement des acteurs
éducatifs. Les assistantes maternelles du territoire seront également invitées à rejoindre le COPIL, en tant
qu’actrices éducatives à part entière.

Dans l’idée de permettre aux enfants et aux parents de se familiariser avec la maternelle et les enjeux de la
gestion collective d’un groupe, une journée annuelle d’immersion en Petite Section est envisagée. Pour les
parents  qui  ne  pourraient  pas  être  présents,  nous  envisageons  la  conception d’un  guide  de  l’usager,
présentant une journée-type en maternelle et les attendus en fonction de l’âge des enfants. D’autre part,
par souci de transparence et pour lutter contre les représentations et les inquiétudes qui agitent parfois les
parents, une fiche sous la forme d’un compte rendu sur les savoirs, savoir-faire et savoir être acquis par le
groupe classe sera remise aux parents de maternelles à la fin de chaque période.

Ce souci de transparence sur ce qui se passe à l’école sera appliqué à l’ALSH avec une visite des locaux, une
présentation  du  projet  pédagogique  en  conseil  d’école et  une  présentation  de  la  journée-type  du
mercredi. L’objectif est que les parents - et les enfants - soient le plus informés possible et que les parents
saisissent les enjeux de la complémentarité des temps éducatifs.

De même, les parents d’élèves se verront proposer de  visiter le restaurant scolaire pour se familiariser
avec les locaux, être informés des règles de fonctionnement et comprendre les enjeux éducatifs dans ce
temps de l’enfant.

Pour l’année 2026-2027, tout en poursuivant les actions en direction des parents d’élèves de maternelle, 
nous  souhaitons  créer  un  « guide  de  l’usager »  qui  pourrait  s’intituler  « Comment  passer  une  bonne
journée  à  l’école ? »  à  l’intention  des  élèves  rentrant  en  CP  et  de  leurs  parents.  Les  compétences
travaillées, en termes de savoirs, savoir-faire et savoir être seront explicitées sur un document à l’intention
des parents et un compte rendu collectif par période sera adressé aux parents pour qu’ils mesurent où en
est le groupe classe.
L’ALSH proposera aux parents un document présentant à quoi ressemble une journée-type le mercredi
toute la journée.
Nous avons vu que les questionnements des parents d’enfants de cet âge étaient préoccupés notamment
par la question des devoirs et plutôt que répondre à la demande des parents qu’ils soient faits quand ils
récupèrent leurs enfants, nous pensons qu’il s’agit davantage de les informer des objectifs de ces devoirs et
de les soutenir en leur proposant des conseils pour aider leurs enfants quand ils en ont besoin.
La  santé  de  leur  enfant  préoccupe  aussi  les  parents :  nous  envisageons  une réunion  d’information et
d’échanges entre parents avec un professionnel de santé et recherchons un partenariat avec un médecin
généraliste et d’autres professionnels (orthophoniste, psychologue pour enfant, etc.)
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Cette même année 2026-2027, nous mettrons en place un dispositif similaire pour les élèves de CM2 : guide
de l’usager, guide à usage des parents, compétences travaillées et attendues, comptes rendus collectifs des
progrès  du  groupe  classe.  Pour  les  enfants  de  cet  âge,  et  sous  réserve  que  d’autres  thèmes  soient
considérés  plus  urgents  à  aborder,  ce  sont  les  questions  de  la  préparation à  l’entrée au  collège,  des
violences scolaires, des activités de loisirs et des usages du numérique qui seront traitées, là aussi sous la
forme de réunions d’information et d’échanges entre pairs.
Pour favoriser leur autonomie, nous souhaitons encourager les enfants à créer  un club de lecture à la
bibliothèque, au sein duquel ils pourraient échanger sur leurs lectures, partager celles qui leur ont plu et
dont ils voudraient faire la promotion en rédigeant leurs propres coups de cœur. Nous imaginons ce club
autogéré, c’est-à-dire sans animatrice dédiée, une fois par mois sur le temps d’ouverture du samedi matin
ou un autre temps qui resterait à définir.

L’enjeu  de  cette  montée  en  puissance  progressive  est  d’une  part  d’éviter  de  surcharger  les  acteurs
éducatifs, et d’autre part, de nous autoriser à essayer, à commettre d’éventuelles erreurs et avoir ainsi
l’occasion de nous réajuster. Nous commençons par les élèves de maternelle car le développement de leur
autonomie nous semble le plus urgent. 

L’effet de ces actions devra être évalué en permanence de façon à être en capacité de nous réajuster. Un
tableau de suivi des actions effectivement réalisées sera utilisé et nous recueillerons les observations des
professionnelles et des bénévoles, ainsi que le vécu des parents et des enfants suite à la mise en œuvre de
ces actions.

Objectif N°2 – Des enfants qui coopèrent davantage pour mieux vivre ensemble

Nous  partageons  le  constat  que  les  enfants  rencontrent  souvent  des  difficultés  à  coopérer,  à  faire
ensemble, à respecter la place de chacun tout en respectant la leur et à développer des compétences en
termes de communication non violente.

C’est la raison pour laquelle nous souhaitons leur proposer des groupes de parole une fois par semaine en
classe, où chacun pourrait verbaliser la façon dont il se sent mais aussi s’entraîner à identifier ses émotions,
à adopter une posture empathique, à accepter la divergence de points de vue, à écouter l’autre. 
Au cours des temps scolaire et périscolaire, nous envisageons en parallèle des exercices ou des mises en
situation pour ressentir ce qui  se passe en soi,  dans son corps et  sa tête,  à  travers par exemple, une
initiation à la sophrologie en partenariat avec l’association Artenciel.

Par  ailleurs,  nous  estimons  qu’il  est  indispensable  que  les  parents  soient  parties  prenantes  dans  la
réalisation de cet objectif. Ainsi, ils doivent être informés des actions entreprises et des enjeux identifiés
pour que peut-être, eux aussi, réfléchissent à leur façon de communiquer et à son impact sur les relations.
Cette thématique pourra être abordée lors des réunions d’information et d’échanges qui auront été mises
en œuvre.

En  parallèle,  les  membres  du  COPIL  pourraient  être  formés  à  la  Communication  Non  Violente  ou  à
l’Approche Centrée sur la Personne.
La bibliothèque pourra par ailleurs constituer un relais solide en sélectionnant et proposant des documents
destinés aux enfants et aux adultes ainsi que des animations sur des thématiques en lien avec cet objectif. 

Pour  encourager  l’entraide  et  l’attention  portée  à  autrui,  les  enseignantes  proposent  d’organiser  des
lectures faites aux petits par les plus grands. Nous envisageons également de poursuivre les rencontres
intergénérationnelles qui permettent aux enfants de rencontrer d’autres adultes, et aux personnes âgées
de renforcer leur sentiment d’utilité et de reconnaissance. La confection des cartes de fin d’année glissées
dans les colis de Noël, le fait que les personnes âgées soient reconnues dans la rue et interpellées par les
enfants, montrent qu’un lien est en train de se tisser entre deux générations et nous aimerions qu’il en soit
de même entre les enfants et de jeunes adultes, lycéens ou étudiants, qui pourraient ainsi découvrir le
métier d’animateur et passer leur BAFA.
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Dans  un  souci  de  cohérence  éducative,  les  activités  de  jeux  coopératifs  seront  préférées  aux  jeux
compétitifs sur le temps périscolaire ou lors des Olympiades, tout comme les travaux en sous-groupes sont
aujourd’hui courants sur le temps scolaire.

Tous les enfants auront été sensibilisés au handicap par le biais du Projet Handicap porté par le service
Jeunesse : celui-ci propose depuis cette année scolaire aux enfants et à leurs parents des rencontres avec
des  personnes  directement  concernées  par  le  handicap,  des  soirées  festives,  des  spectacles  et  des
animations en lien avec cette thématique. L’enjeu est de permettre des rencontres, des échanges et une
modification des représentations souvent misérabilistes autour du handicap.

Objectif N°3 – Un renforcement des liens entre les acteurs éducatifs

Force est de constater que les enjeux du Projet Éducatif du Territoire de notre commune ne sont que peu
connus, non seulement du grand public, mais aussi des parents d’élèves, que nous souhaiterions davantage
impliquer lors des trois prochaines années.
Certains  parents  ne  connaissent  pas  le  tissu  associatif  de  la  commune,  ne  lisent  pas  le  bulletin
d’informations municipal et ne consultent pas non plus Panneau Pocket. Même si le PEDT est disponible sur
le site internet de la commune, refait récemment, des parents d’élèves élus constatent qu’ils découvrent
les objectifs poursuivis et les actions menées. C’est pourquoi le PEDT, sa démarche et ses objectifs pour les
3 années à venir, sera systématiquement présenté lors des réunions de rentrée.

Il est indispensable d’impliquer les parents dans le développement de l’autonomie de leurs enfants, de les
informer des actions menées, des objectifs poursuivis et de soutenir leur parentalité. C’est pourquoi des
réunions d’informations animées par des professionnelles et des groupes d’échanges entre pairs seront mis
en œuvre : l’objectif est de rompre leur éventuel sentiment de solitude face aux injonctions contradictoires,
de les déculpabiliser en normalisant les difficultés qu’ils et elles rencontrent, de leur donner l’occasion de
se  soutenir,  d’échanger  leurs  savoirs  expérientiels,  d’essayer  aussi  de  leur  fournir  quelques  points  de
repères sur les attendus à l’école ou lors des temps périscolaires ou extrascolaires.

Nous avons bien conscience que le soutien à la parentalité constitue une question délicate  : une première
étape consiste donc à nouer une relation de confiance avec ce public-cible au cours de plusieurs réunions,
avant  de  proposer  un  groupe  d’échanges  plus  régulier.  Les  thématiques  abordées  concerneront  les
problématiques repérées lors du diagnostic territorial de la CTG et du sondage réalisé en décembre 2024,
problématiques ayant été déclarées comme préoccupantes par les parents eux-mêmes et différentes en
fonction de l’âge des enfants.

À ce jour, les préoccupations sont les suivantes :
Pour les parents des enfants de moins de 3 ans : sa première rentrée scolaire, son développement moteur,
sa santé et l’attachement et la séparation.
Pour  leurs  enfants  de  3  à  5  ans :  sa  santé,  son  développement  moteur,  et  son  développement
psychosexuel,  la  gestion des  émotions,  le  cadre  éducatif,  les  relations  intrafamiliales,  la  gestion de  la
frustration.
Pour les enfants de 6 à 12 ans, les préoccupations se fixent davantage sur les violences scolaires, la scolarité
et les devoirs, les activités de loisirs, les conduites à risque, le développement affectif et social, le handicap
et la santé.

Par  exemple,  dans un souci  de cohérence en lien avec l’objectif  de renforcer l’autonomie et face à la
demande de  parents  que  les  devoirs  soient  faits  avant  qu’ils  ne  récupèrent  leur  enfant,  il  est  prévu
d’animer un temps de réunion où l’objectif des devoirs sera explicité, et des astuces sur la façon dont un
parent peut aider son enfant à les faire seront partagées. L’objectif est ainsi d’aider les parents à aider leurs
enfants pour leurs devoirs.

Nous nous inscrivons pour ces trois prochaines années dans le souhait de maintenir et de renforcer la
communication avec les parents d’élèves : l’objectif est de les informer sur les attendus, sur ce qui est fait
en classe et sur le temps périscolaire, sur les compétences acquises et attendues en fonction de l’âge et du
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niveau de leur enfant. Le cahier de liaison et les échanges par mail ont montré leur efficacité. Néanmoins,
les parents impliqués dans le PEDT pourraient constituer d’excellents ambassadeurs pour expliquer aux
parents les objectifs et les actions menées.
Pour se familiariser avec l’école, nous proposons d’inviter les parents à visiter la cantine, à s’immerger au
sein de l’ALSH et à visiter l’école. Une journée d’immersion avec les petites sections de maternelle est
envisagée, ainsi que des rencontres régulières entre les enfants de différents niveaux.

Nous souhaitons maintenir et renforcer les relations partenariales entres les différents acteurs éducatifs
par des rencontres régulières qu’il s’agit de quantifier. Par ailleurs, l’une des coordinatrices est depuis le 30
avril chargée de l’animation des réunions du Conseil des Jeunes qui sera davantage impliqué, une fois que
les enjeux du PEDT leur auront été expliqués d’une manière adaptée à leur âge. Les réunions ont lieu à la
fréquence d’une par mois et comprennent 9 enfants dont 2 collégiennes.

Il s’agit également de nouer de nouveaux partenariats, en particulier avec les assistant·es maternel·les de la
commune, qui jouent un rôle prépondérant dans l’autonomisation des enfants et qu’il s’agit d’intégrer au
COPIL.

QUEL PLAN D’ACTION POUR CE PEDT ?

Ce plan d’action reste théorique dans la mesure où l’essentiel nous semble d’être en capacité de nous
réajuster en permanence en fonction des résultats attendus et inattendus.

En outre, il a été convenu de poursuivre certaines actions engagées lors du précédent PEDT :
- L’organisation de 3 rencontres intergénérationnelles par an lors du temps scolaire : ces rencontres

gagneraient à ne pas se limiter à  des rencontres entre les enfants scolarisés et  des personnes
âgées. Des personnes plus jeunes pourraient intervenir et notamment des jeunes, qui pourraient
éventuellement être intéressés par les métiers de l’animation.

- Le suivi des fiches incident et de la perception du climat scolaire
- Le suivi des inscriptions aux activités extrascolaires et l’identification des freins
- Les partenariats engagés entre la bibliothèque, l’école et le service Jeunesse.

Année 2025/26
- Intégrer le Conseil  des Jeunes en tant que force de proposition pour l’atteinte des objectifs de

coopération entre les enfants
- Intégrer les assistant·es maternel·les au COPIL du PEDT
- Poursuivre le recueil et le suivi des fiches incident
- Identifier les élèves qui fréquentent la garderie matin et soir, évaluer la fatigue des enfants
- Créer les conditions pour la mise en place d’un club de lecture à la  bibliothèque :  réaliser une

affiche, promouvoir l’action envisagée par les bénévoles et les enseignantes, identifier des enfants
intéressés.

- Former les membres du COPIL à la communication non violente
- Préparer et organiser une journée d’immersion en petite section
- Préparer et organiser une réunion trimestrielle destinée aux parents d’enfants de maternelle sur

les sujets qui les préoccupent, animées par des professionnelles, favorisant les échanges entre pairs
et évaluées par questionnaire

- S’accorder  sur  les  compétences des  enfants  de  3  ans,  réaliser  une fiche  reprenant  ce  que les
enfants savent faire en autonomie, utiliser cette fiche comme grille d’observation de l’atteinte des
objectifs

- Concevoir le guide de l’usager à destination des parents avec les parents  : comment se déroule une
journée type à la maternelle ? Comment se déroule une journée type à l’ALSH pour les enfants de
maternelle ?

- Réaliser une fiche collective par période sur les progrès des enfants de Petite Section à l’école
- Organiser des groupes de paroles hebdomadaires pour les enfants de maternelle et d’élémentaire
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Année 2026/27
- Poursuivre le travail avec le Conseil des jeunes sur la question de la coopération, l’impliquer dans la

conception du guide de l’usager en CP.
- Poursuivre le recueil et le suivi des fiches incident
- Mettre en place le club de lecture autonome à la bibliothèque
- Organiser une réunion de préparation à l’entrée en CP
- Organiser une journée d’immersion en CP (école et restaurant scolaire)
- Organiser  une réunion trimestrielle  destinée aux parents d’enfants de CP sur les sujets qui  les

préoccupent, animées par des professionnelles, favorisant les échanges entre pairs et évaluées par
questionnaire

- S’accorder  sur  les  compétences des  enfants  de  6  ans,  réaliser  une fiche  reprenant  ce  que les
enfants savent faire en autonomie, utiliser cette fiche comme grille d’observation de l’atteinte des
objectifs

- Concevoir le guide de l’usager à destination des parents avec les parents  : comment se déroule une
journée  type  en  CP?  Comment  se  déroule  une  journée  type  à  l’ALSH  pour  les  enfants
d’élémentaire ?

- Réaliser une fiche collective par période sur les progrès des enfants de CP
- Organiser des groupes de paroles hebdomadaires pour les enfants d’élémentaire

Année 2027/28
- Poursuivre le travail avec le Conseil des jeunes sur la question de la coopération, l’impliquer dans la

conception du guide de l’usager en CM2.
- Concevoir le  guide de l’usager à destination des enfants de CM2 :  comment passer une bonne

journée à l’école ?
- Concevoir le guide de l’usager à destination des parents avec les parents  : comment se déroule une

journée type en CM2?
- Poursuivre le recueil et le suivi des fiches incident
- Évaluer la mise en place du club de lecture autonome à la bibliothèque
- Organiser une journée d’immersion en CM2 (école et restaurant scolaire)
- Organiser une réunion de préparation à l’entrée en CM2
- Organiser une réunion trimestrielle destinée aux parents d’enfants de CM2 sur les sujets qui les

préoccupent, animées par des professionnelles, favorisant les échanges entre pairs et évaluées par
questionnaire

- S’accorder sur les compétences des enfants de 11 ans,  réaliser une fiche reprenant ce que les
enfants savent faire en autonomie, utiliser cette fiche comme grille d’observation de l’atteinte des
objectifs

- Réaliser une fiche collective par période sur les progrès des enfants de CP
- Organiser des groupes de paroles hebdomadaires pour les enfants d’élémentaire

Comment évaluer que les enfants sont plus autonomes, qu’ils coopèrent davantage ?
Les  fiches  reprenant  ce  que  les  enfants  sont  capables  de  faire  seuls  en  fonction  de  leur  âge  nous
permettront de réaliser une grille d’observation pour que les professionnelles puissent évaluer l’évolution
des enfants.
Par ailleurs, des questionnaires de type googleform nous permettront de recueillir les observations des
parents  et  les  effets  de  nos  actions  tels  qu’ils  sont  vécus :  les  parents  se  sentent-ils  rassurés  par  les
informations délivrées ? Est-ce qu’ils perçoivent des effets sur les comportements des enfants au domicile  ?
Ont-ils de meilleures relations avec les autres acteurs éducatifs ? Se sentent-ils soutenus par les autres
parents et les professionnelles ? Quelles questions se posent-ils ?

Dans ces questionnaires,  que nous imaginons envoyer à la  fréquence de 2 à 3 fois  par an, nous nous
attacherons à suivre également la  perception du climat scolaire,  le  niveau de fatigue perçu et  le  taux
d’enfants pratiquant une activité extrascolaire.
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La première étape consiste en la mise en place des actions prévues, qui nécessitent une organisation et une
préparation.
Nous  évaluerons  l’intérêt  des  familles  pour  les  propositions  au  nombre  de  participant·es  que  nous
parviendrons à rassembler et ainsi aux groupes que nous serons parvenus à constituer. Le taux de réponse
aux  questionnaires  nous  semble  également  un  moyen  de  mesurer  l’intérêt  des  familles,  voire  leur
implication.  Les réponses aux questionnaires nous donneront quant à eux la possibilité d’identifier des
réajustements et des besoins non perçus jusque-là ainsi que le niveau d’utilité perçue de nos actions par les
familles.

Le suivi des « réclamations parents » et leur traitement nous permettra par ailleurs d’avoir une visibilité sur
la qualité des relations entre le service Jeunesse et les usagers.

L’ARTICULATION AVEC LES DIFFÉRENTS PROJETS

Le projet pédagogique de l’ALSH est en cours d’écriture et s’inscrira dans les objectifs du PEDT.
Dans  le  souci  de  participer  à  réduire  les  inégalités,  et  face  au  constat  qu’en  moyenne,  sur  un  camp
regroupant 16 enfants, 10 à 12 y sont éligibles,  les mini-camps s’inscrivent dans le dispositif des colos
apprenantes. Par ailleurs, l’école s’inscrit elle aussi dans le dispositif des vacances apprenantes.

Le projet de l’école va très prochainement être formalisé. 
Le  rapport  définitif  de  l’évaluation  externe  réalisée  cette  année  2024/25  identifie  les  mêmes
préoccupations que l’évaluation du PEDT des  trois  dernières  années :  une nécessité de développer les
compétences psycho-sociales des enfants, celle d’améliorer les relations entre les différents partenaires, et
en particulier entre les élus et les enseignantes. Ce rapport mentionne également la nécessité d’identifier
de nouvelles priorités pour la rédaction du projet d’école, qui seront en lien avec les objectifs du PEDT.

Les  locaux  sont  mutualisés  mais  à  ce  jour,  il  n’a  pas  paru  nécessaire  de  s’accorder  sur  une  charte
d’utilisation.

LES MODALITÉS D’ACCUEIL DES ENFANTS DE MATERNELLE

Les enfants de maternelle disposent de deux dortoirs équipés de lits de camp pour la sieste  : chaque enfant
apporte son doudou et sa couverture. La double entrée des dortoirs permet une surveillance adaptée et
une guirlande lumineuse a été installée pour pallier le noir total, pouvant être source d’angoisse pour les
enfants au réveil.
Des temps calmes sont systématiquement proposés afin de respecter le rythme des enfants.
Par ailleurs, un suivi du nombre d’enfants fréquentant les garderies est réalisé pour évaluer la durée de leur
journée. Celui-ci sera complété par des items dédiés à la fatigue - telle qu’elle est perçue par les parents -
dans un questionnaire annuel à leur intention.

LES MODALITÉS D’ACCUEIL DES ENFANTS À BESOINS PARTICULIERS 

Cette année  2024/25,  l’école  accueille  4  enfants  en  situation de  handicap,  dans  le  cadre  d’un  Projet
Personnalisé de Scolarisation pour chacun, 2 en maternelle et 2 en élémentaire. Ils sont tous les 4 dotés
d’un accompagnement humain : 2 AESH sont présentes sur l’école pour des accompagnements mutualisés.
Côté école, il existe des tableaux de suivi des élèves en difficulté, qui sont complétés et analysés 2 fois par
an en conseil des maîtres avec le RASED. Des Activités Pédagogiques Complémentaires sont proposées à
partir de la moyenne section. Les relations avec le RASED sont fluides et il intervient régulièrement dans les
classes.
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LES TEMPS DE TRANSITION

Le matin, l’accueil périscolaire – déclaré auprès des services de l’Etat en septembre 2025 – est différencié
en fonction de l’âge des enfants.

- Les enfants de maternelle sont accueillis dans leurs locaux par les deux ATSEM, de 7h30 à 8h50.
Celles-ci accompagnent ensuite les enfants jusque dans leur classe, qu’elles rejoignant elles aussi. 

- Les enfants de l’élémentaire sont accueillis  dans leurs locaux par deux animatrices aux mêmes
horaires. En fin de garderie, les enfants sont amenés dans la cour de récréation où les enseignantes
réalisent l’accueil au portail à partir de 8h50, ce qui permet de consacrer un temps aux échanges
entre les animatrices et les enseignantes ainsi qu’avec les parents.

Un budget a été alloué pour le ré-aménagement des deux garderies. Il sera consacré à l’achat de canapé, de
tapis, de plaids et de coussins pour le coin lecture, de nouveaux jouets et de bacs de rangement pour que
les enfants rangent en toute autonomie. 

Lors de la pause méridienne, là aussi, les accueils sont différenciés pour la restauration scolaire.

- Les deux ATSEM emmènent les Petites Sections au restaurant scolaire à 12h, et deux animatrices y
accompagnent les élèves de Grande Section et de Moyenne Section après un temps de récréation
de 15 minutes dans le but d’échelonner les arrivées et de garantir non seulement le confort de
l’enfant mais aussi un accompagnement adapté à ce très jeune public. Là encore, les transmission
d’informations sont possibles.

Lorsque les Petites Sections ont terminé leur repas, ils sont emmenés à la sieste vers 13h alors que les
Moyenne et  Grande Sections sont  emmenés en récréation par  les animatrices jusqu’à 13h20,  heure à
laquelle les enseignantes sortent dans la cour. De 13h20 à 13h30, un temps d’échanges est prévu entre les
professionnelles.

En élémentaire, à 12h, deux agents du service restauration vont chercher les CP, CE1 et CE2 dans les classes
et les emmènent au restaurant scolaire tandis que deux animatrices emmènent les CM1 et CM2 dans la
cour.
Les CP et les CE sortent du restaurant scolaire à la fin de leur repas de manière échelonnée  : les agents
attendent qu’un groupe de 10 enfants se forme pour surveiller leur traversée des quelques mètres de zone
piétonne qui les séparent de la cour.
Quand  les  CP  et  CE  ont  tous  terminé  leur  repas,  c’est  au  tour  des  Cours  Moyens  qui  entrent
alternativement, un jour sur deux, en premier au self, dans l’objectif d’éviter les embouteillages pour le
confort des enfants et l’organisation du travail des agents. Ils rejoignent la cour de l’école de la même
manière que les CP et CE.

À  13h20,  des  transmissions  ont  lieu  entre  les  équipes  et  les  enseignantes  pendant  qu’elles  réalisent
l’accueil au portail.

Lors de la pause méridienne, des enfants peuvent être emmenés pour des consultations d’orthophonie ou
des suivis au CMPP par les professionnels de santé eux-mêmes ou des taxis.

Lors des temps périscolaires, si l’organisation reste à définir en fonction des effectifs présents à la rentrée
de septembre 2025, plusieurs solutions ont été étudiées : soit les enseignantes amèneraient les enfants
dans  la  salle  d’accueil,  l’appel  serait  réalisé  par  les  animatrices  avant  la  prise  du  goûter  dans la  salle
d’accueil  où sont proposées des activités pédagogiques et une salle est mise à disposition pour que les
enfants puissent faire leurs devoirs en autonomie. L’autre solution consiste à ce que les animatrices se
rendent dans les classes pour aller chercher les enfants. Dans ces deux cas, un temps de transmission est
également possible en fonction des besoins.
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Le mercredi, avec la réorganisation des rythmes scolaires, la transition concerne celle entre la maison et
l’ALSH. Les parents emmènent les enfants dans les salles directement après s’être annoncés au visiophone
Les enfants peuvent être accueillis la journée entière ou une demi-journée.
Le projet pédagogique de l’ALSH et des accueils périscolaires matin et soir s’appuie sur les objectifs du
PEDT :  développement  de  l’autonomie  des  enfants,  de  la  coopération  pour  mieux  vivre  ensemble  et
sensibilisation au handicap.

La  réorganisation liée  au changement  des  rythmes  scolaires  a  donné  l’occasion aux  différents  acteurs
éducatifs professionnels de se rencontrer et de croiser les points de vue sur les besoins des enfants et ceux
liés à l’organisation du travail.

L’ÉVALUATION

L’évaluation du précédent PEDT est jointe en annexe à ce document. 

Quant à ce nouveau PEDT, il sera évalué de la même manière que le précédent, à travers le recueil de
données quantitatives et qualitatives qui seront présentées au COPIL pour analyse.

Les questions fondamentales auxquelles l’évaluation doit répondre sont les suivantes :
- Les enfants entrant en maternelle, en CP et en CM2 se sentent-ils mieux préparés pour aborder

l’année qui les attend ? 
- Les enfants sont-ils plus autonomes lors de leur entrée en maternelle, en CP et en CM2 ?
- Les enfants coopèrent-ils davantage ? Est-ce que les conflits diminuent ? De quelle manière évolue

leur mode de communication ?
- Les enfants ont-ils développé des compétences relationnelles en termes d’écoute, d’empathie et

d’expression de leurs besoins ?
- Se sentent-ils davantage informés de ce que fait leur enfant pendant la journée à  l’école ou à

l’ALSH ? Se sentent-ils davantage en confiance vis-à-vis de l’école, du service Jeunesse et des élus ?
- Les  parents  ont-ils  eu  envie  de  participer  aux  réunions  proposées ?  Se  sentent-ils  compris  et

soutenus dans leur rôle éducatif par les différents acteurs éducatifs?
- Les parents connaissent-ils les objectifs du PEDT ? 
- Les acteurs éducatifs se sentent-ils mieux compris par les parents ? En quoi les actions menées leur

paraissent-elles utiles ?

Les indicateurs choisis  sur les changements attendus ont trait  au nombre de participants aux réunions
proposées aux parents, au degré d’utilité perçue, à l’impact sur les acteurs éducatifs et sur l’organisation du
travail des professionnelles ainsi qu’au coût de la mise en œuvre des actions. Des questionnaires envoyés
aux  parents  mais  aussi  des  questionnaires  collectifs  proposés  aux  groupes  classe  ou  aux  groupes
fréquentant l’ALSH compléteront ces données, ainsi que les grilles d’observation mentionnées plus haut.
Le taux de participation aux réunions par les différents partenaires sera lui aussi un élément à collecter
pour analyser l’implication des acteurs dans la démarche.

Il a été choisi d’inscrire la démarche d’évaluation dans le déroulement des trois années du PEDT, c’est-à-
dire de mettre en œuvre des actions, de les évaluer au fil de l’eau «  à chaud » puis « à froid » afin d’être en
mesure de réajuster nos propositions de manière à atteindre les objectifs.  Ainsi,  chacune des réunions
trimestrielles  du  COPIL  fera  l’objet  d’un  temps  consacré  à  l’évaluation  afin  de  ne  pas  y  consacrer
l’intégralité de la dernière année. L’autre option envisagée consisterait en la création d’un groupe de travail
consacré à l’évaluation : néanmoins, les trop nombreuses sollicitations ne permettent pas d’envisager cette
solution comme réaliste à ce jour.

Les outils choisis sont ceux ayant été utilisés précédemment et ayant conduit à une évaluation capable de
faire sens pour les différents acteurs :  recueil  de données compilées sur un tableau excel tenu par les
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coordinatrices, comptes rendus de réunions du COPIL, analyse des questionnaires, suivi de l’évolution des
fiches incident. 

Des évaluations annuelles seront effectuées et fournies aux services concernés et l’évaluation finale sera
disponible sur le site internet de la commune, tout comme l’est le PEDT.

ORGANISATION

 ECOLES CONCERNEES :

- École maternelle Olympe de Gouges, 6 chemin de la Maurière, 37230 Saint-Étienne de 
Chigny (prévisions pour septembre 2025 : 58 élèves)

- École élémentaire Jean Monnet, Place Jean Moulin, 37230 Saint-Étienne de Chigny 
(prévisions pour septembre 2025 : 68 élèves)

Modalités d’organisation du temps scolaire
Semaine de 4 jours X
Semaine de 4,5 jours

 LES ACCUEILS COLLECTIFS DE MINEURS (ACM)

Pour la commune, l’accueil de loisirs périscolaire du mercredi est soumis à une déclaration avec des taux
d’encadrement assouplis : 1 animateur pour 10 maternelles et un animateur pour 14 élémentaires pour
l’ALSH  et  1  animateur  pour  14  maternelles  et  1  animateur  pour  18  élémentaires  pour  les Accueils
périscolaires du matin et du soir.
La pause méridienne ne fait pas partie d’une obligation de déclaration. Néanmoins, la commune souhaite
se rapprocher au plus près de la réglementation en matière d’encadrement afin d’une part, d’assurer la
sécurité des enfants et d’autre part de pouvoir répondre aux objectifs qualitatifs du PEdT.

Les  temps
pris  en
compte  par
le PEDT

Périscolaire
matin

Périscolaire
soir

Pause
méridienne

Mercredi
matin

Mercredi
après-midi

Mercredi
journée

X X X X X

Les accueils déclarés du territoire

Accueil  de loisirs  sans hébergement -  ALSH « La Casa Mômes » 6 chemin de la  Maurière 37230 Saint-
Étienne de Chigny
Accueil périscolaire matin et soir maternelle École maternelle Olympe de Gouges
Accueil périscolaire matin et soir élémentaire École élémentaire Jean Monnet

Durée souhaitée de convention PEDT :

☐  1 an ☐  2 ans X  3 ans

 LES ACTIVITÉS PROPOSÉES
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Les  activités  sont  conçues  dans  une  logique  de  loisirs  et  de  découverte  et  relèvent  de  thématiques
diversifiées  (culturelles,  manuelles,  environnementales,  numériques,  citoyennes  et  sportives).  Elles
reposent  sur  une  approche  ludique,  récréative  et  créatrice  mais  demeurent  à  visée  pédagogique.
L’ouverture des activités sur le territoire est recherchée.

Date de validation du projet par le comité de pilotage et signature de la collectivité 

Date et  Signature des partenaires du PEDT: 

Le                                      ,

Le Maire de la commune

de Saint-Étienne-de-Chigny

Monsieur Régis SALIC

Le Directeur académique des services de
l’Éducation Nationale

Monsieur Christian MENDIVE

La Préfète  du Département

d’Indre et Loire

La Directrice de la  Caisse d’Allocations
Familiales

d’Indre-et-Loire
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ANNEXE 1 – Tarifs pour l’année scolaire 2025-2026
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ANNEXE 2 – Déclinaison des parcours illustrant les objectifs poursuivis 

 Sur le temps scolaire   

Tout élève qui aura suivi l’ensemble de sa scolarité à l’école primaire de Saint-Etienne-de-Chigny : 
- aura pu bénéficier de séances de piscine chaque année au minimum à partir du CP 
- aura pratiqué plusieurs activités physiques et sportives régulières et aura été initié au moins à un sport 
par un intervenant extérieur spécialisé 
- aura pu passer son permis piéton et son permis vélo 
- aura profité du gymnase une fois par semaine chaque année 
- aura participé au moins une fois à des activités sportives avec d’autres écoles en collaboration avec l’USEP 
(courses longues, Usépiades...) 
- aura appris les premiers gestes pour porter secours 
- aura fait une visite au centre de tri et participé à des activités autour du recyclage 
- aura fait du jardinage ou des plantations 
- aura travaillé autour de l’environnement proche, ses atouts, ses fragilités et comment le protéger 
- aura visité au moins un château du patrimoine local 
- sera allé au moins une fois, au musée du Compagnonnage, des Beaux-Arts, d’Histoire naturelle … de Tours
- aura participé plusieurs fois aux projections d’École et Cinéma dans une salle de cinéma 
- aura bénéficié d’ateliers philo, de débats, de conseils de classe autour du « vivre ensemble » et des 
thèmes abordés en EMC (Enseignement Moral et Civique) 
- aura pu participer à la vie de l’école en proposant des idées, des aménagements, des règles de vie... 
- aura été sensibilisé à au moins une autre langue et à différentes coutumes étrangères 
- aura pu passer son permis internet 
- aura participé à des élevages en classe 
- aura fait des créations artistiques et découvert des artistes en classe ou en participant à des expositions 
- aura découvert des instruments de musique et assisté à un concert au Grand Théâtre de Tours ou dans 
une salle de spectacle avec les JMF (Jeunesse Musicale de France) par exemple 
- aura construit et présenté un spectacle dans l’année 
- aura pu bénéficié de d’une classe découverte 
- aura pu emprunter des livres à la bibliothèque de l’école et aura pu profiter de l’accueil et de l’emprunt de
livres à la bibliothèque municipale

 Sur le temps périscolaire au sein des écoles   

- 96% des élèves scolarisés à Saint-Etienne-de-Chigny fréquentent la restauration scolaire 
- 82% des élèves de maternelle fréquentent chaque année l’accueil post-scolaire 
- 21% des élèves de la maternelle et 18% des élèves de l’élémentaire fréquentent l’accueil de loisirs les 
mercredis 
- 28% des élèves scolarisés en primaire sont accueillis entre 7h30 et 9h. 
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ANNEXE 3  –  Évaluation du Projet Éducatif du Territoire de Saint-Étienne de Chigny

Contexte de l’évaluation

Le PEDT de la  commune de Saint-Étienne de Chigny a été validé en 2022 pour 3 ans. Si  la  démarche
d’évaluation s’est  conduite tout au long de ces 3 années par le biais d’un recueil  régulier de données
présentées régulièrement par les personnes en charge de la coordination aux membres du COPIL, et ce afin
de pouvoir réajuster les actions conduites en évaluant leurs effets, le processus d’évaluation finale s’est
révélé complexe et peu défini. Face à ce constat, et dans le cadre d’un changement de coordination, les
coordinatrices ont pris la décision de faire appel aux partenaires institutionnels afin de bénéficier d’une
formation dans l’objectif de mieux cerner les attendus de ces institutions mais aussi d’acquérir une forme
de légitimité vis-à-vis des membres du COPIL. En réponse à cette demande et en l’absence de proposition
de formation de type généraliste, un accompagnement méthodologique a été mis en œuvre par la Ligue de
l’Enseignement (dispositif Charte Qualité).

Ce PEDT 2022/25 s’est déroulé dans un contexte d’interrogations autour des rythmes scolaires. Des parents
d’élèves et des enseignantes ayant émis le souhait de modifier les rythmes pour passer de 4,5 jours d’école
à 4 jours,  les parents d’élèves ont été consultés une première fois  fin 2020.  Les résultats du sondage
n’ayant pas permis de voir une tendance nette se dégager, la municipalité a fait le choix de rester à 4,5
jours. Or, la question de la modification des rythmes est restée un sujet toujours soumis à discussion. Ainsi,
en décembre 2024, une consultation des parents a été organisée, à laquelle le COPIL du PEDT a pris une
grande part, notamment dans la conception des documents remis aux parents. 71% des parents s’étant
prononcés pour le passage à 4 jours, le conseil d’école, le COPIL du PEDT et le conseil municipal ont suivi les
résultats et à partir de la rentrée de septembre 2025, c’est le rythme des 4 jours qui sera appliqué sur la
commune.  Nous  pensons,  au  vu  de  certaines  réponses  orientées  sur  les  rythmes  scolaires,  que  cette
question a pu avoir une influence sur les réponses des parents au sondage sur le PEDT.

Organisation de la semaine sur la période du PEDT 2022-2025

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi
7h30 – 9h00 Garderie Garderie Garderie Garderie Garderie

9h00 – 12h00 École École École École École

12h00 –13h30 Pause
méridienne

Pause
méridienne

ALSH

Pause
méridienne

Pause
méridienne

13h30 – 15h45 École École École École
15h45 – 16h45 TAP TAP TAP TAP
16h45 – 18h30 Garderie Garderie Garderie Garderie

Accompagnement par le dispositif Charte Qualité

Cet  accompagnement,  réalisé  en  présentiel  sur  la  commune  à  partir  du  3  mai  2024,  a  permis  non
seulement de dédramatiser le processus d’évaluation mais aussi  - et surtout - de remettre du sens sur la
démarche même du PEDT. En effet, le processus d’évaluation met en œuvre une analyse réflexive qui ne
peut s’effectuer que par le biais d’une prise de recul, susceptible de se voir altérée par le travail de recueil
de données. Cette vision plus large a permis de mieux cerner la place de chacun des acteurs éducatifs,
d’élargir la composition des membres présents aux réunions, de s’accorder sur les modalités de travail et
de mieux définir le rôle des coordinatrices.

Un changement de coordination et des modalités de travail : une nouvelle dynamique

L’absence prolongée du directeur du service Jeunesse en tant que coordinateur du COPIL puis son départ
des effectifs a conduit à un changement de coordination, acté en mars 2024  : il a été décidé qu’au vu de la

31



charge de travail  et  dans le  souci  d’assurer la  pérennité de cette coordination,  une élue et  un agent,
désormais responsable du service Jeunesse, se chargeraient de l’assurer de façon complémentaire.

Dès juin 2022, un retour d’expériences a débouché sur la volonté des membres du COPIL de modifier les
modalités d’organisation des réunions : 4 réunions par an, un ordre du jour envoyé avec une convocation
dans un délai de 15 jours précédant la réunion. Il a été convenu également de rédiger un compte rendu
systématique et suffisamment explicite pour permettre à chaque membre absent de saisir le contenu des
échanges et de pouvoir se sentir suffisamment informé pour assister aux réunions suivantes.

En parallèle, de nouvelles méthodes d’animation, plus actives et participatives, ont été mobilisées lors des
réunions  du  COPIL  afin  d’acculturer  l’ensemble  de  ses  membres  à  la  démarche  et  de  favoriser  la
participation  de  tous  en  se  basant  sur  l’expérience,  qui  s’est  avérée  transférable,  de  l’une  des
coordinatrices dans le domaine de la formation pour adultes

Ainsi,  à  partir  de  janvier  2024,  ont  été  invités  aux  réunions  les  représentants  des  5  associations
communales proposant des activités sur le temps extra-scolaire aux enfants (Artenciel, GOSSE, Viamin& !,
FCC,  CASEC),  les  bénévoles  de  la  bibliothèque,  les  AESH  et  les  agents  municipaux  intervenant  à  la
restauration scolaire. Puis, en janvier 2025, l’ensemble des membres élus de la commission École/Jeunesse
ont également été conviés.

Le nombre de participants aux réunions a ainsi progressivement augmenté

Quant à la variété des acteurs et à leur participation moyenne par réunion, nous remarquons une présence
quasi  systématique  des  élus,  des  services  périscolaires  et  des  enseignantes,  montrant  une  forte
appropriation du PEDT par ces acteurs. Nous pouvons aussi remarquer que les autres membres, déjà sur-
sollicités, sont présents aux réunions à titre purement bénévole.
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Enseignantes
ATSEM

AESH
Service Jeunesse

Elus
Restauration scolaire

Membre qualifiée
Associations
Bibliothèque
Parents élus

APES

0 0,5 1 1,5 2 2,5 3

Participation moyenne des acteurs

Méthodologie de l’évaluation

Le terme « évaluation » a pu effrayer quelque peu les membres du COPIL et les coordinatrices, surtout dans
le domaine de l’éducation où les actions entreprises peuvent s’avérer difficilement évaluables de manière
objective. En effet, comment mesurer objectivement l’amélioration attendue du climat scolaire ou encore
l’impact des activités sur le développement de l’imaginaire des enfants ? La définition d’indicateurs s’est
révélée difficile, ces derniers ayant pu être perçus comme ne rendant pas compte de la complexité de la
réalité, tout comme le recueil de données s’est révélé fastidieux et chronophage, effectué exclusivement
par les coordinatrices. 

L’accompagnement par la Ligue de l’Enseignement nous a permis de saisir que la réflexivité était au cœur
de la démarche d’évaluation et qu’il s’agissait de nous demander ce que les acteurs éducatifs souhaitaient
voir changer chez les enfants de Saint-Étienne de Chigny.
Néanmoins, pour éviter de baser le processus sur des données uniquement qualitatives et les observations
des différents acteurs, et malgré le travail que cela représente, des données objectives ont été recueillies
puis présentées non pas brutes mais au maximum exploitables par les membres du COPIL.
Ainsi, 3 réunions en 2 ateliers mixtes, composés de différents acteurs éducatifs, ont permis d’analyser ces
données pour  identifier  dans  quelle  mesure  elles  pouvaient  être  pertinentes  pour  l’évaluation de  nos
objectifs,  dans  quelle  mesure  elles  pouvaient  représenter  des  indicateurs  fiables  ou  nécessiter  des
améliorations en termes de recueil ou d’exploitation. Des pistes de réflexion ont alors pu émerger pour
définir les priorités et envisager de nouveaux objectifs pour le prochain PEDT.

Par ailleurs, des questionnaires au format google form ont été envoyés aux parents d’élèves en décembre
2024 pour évaluer les effets soit d’actions spécifiques comme le Défi sans écran, soit compléter l’évaluation
des 3 années du PEDT. Malgré le faible taux de réponses à ce dernier questionnaire, (28 répondants sur 139
envois),  qui  a  suscité  des  interrogations sur  les  modalités  de communication de ce  questionnaire,  ces
données ont été prises en compte cette année.

Dans ce contexte mouvant décrit  plus haut,  le  COPIL a fait  le  choix,  pour réaliser cette évaluation,  de
modifier les critères retenus au préalable, perçus comme trop généraux et à la pertinence faible, dans le
souci  de  rendre  cette  démarche  réellement  utile  non  seulement  aux  acteurs  éducatifs  mais  aussi  à
l’élaboration du futur PEDT.
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Liste des ressources utilisées pour le suivi et l’évaluation du PEDT
sur la période 2022/2025

 Comptes rendus des réunions du COPIL
 Comptes rendus des conseils d’école
 Tableau de suivi des fiches incident
 Bilan annuel des actions de la bibliothèque en direction des enfants
 Bilans annuels de l’ALSH
 Tableau de suivi des effectifs sur les temps périscolaires 
 Suivi des effectifs scolaires
 Suivi annuel du nombre des adhésions d’enfants aux associations communales
 Tableau de suivi des activités proposées aux enfants sur les temps scolaires et périscolaires
 Tableau de suivi des actions en lien avec les objectifs du PEDT, qu’elles soient portées par l’école, 

l’équipe d’animation, la commune ou le CCAS
 Bilan du défi sans écran
 Suivi de la composition et du niveau de qualification des équipes intervenant auprès des enfants
 Projets pédagogiques de l’école et de l’ALSH
 Suivi du budget annuel de la commune
 Résultats des sondages adressés aux parents d’élèves
 Diagnostic territorial de la Convention Territoriale Globale (CAF 37)
 Chiffres INSEE

Les résultats par grands objectifs

3.1. Favoriser l’apprentissage de la vie collective et de la citoyenneté

Ce premier grand objectif représentait la volonté, pour les membres du COPIL, de créer ou maintenir les
conditions nécessaires aux apprentissages et au développement des compétences (savoirs,  savoir-faire,
savoirs être) contribuant au bien-vivre ensemble. 

 Entretenir un climat scolaire et périscolaire favorable aux apprentissages

Le climat dans lequel évoluent les enfants nous a semblé devoir être amélioré dans un premier temps, puis
maintenu  de  manière  à  ce  qu’il  soit  apaisé.  En  effet,  les  comptes  rendus  des  conseils  d’école  et  les
observations de l’équipe d’animation faisaient état, de manière récurrente, d’incidents qu’il s’est agi de
quantifier dans un premier temps, avant d’émettre des hypothèses sur la manière d’en réduire le nombre
et de suivre leur évolution. 

Ainsi, un recueil systématique des incidents a été effectué sur les temps périscolaires grâce à la création et
à  la  mise  en  œuvre  d’un  outil  sous  la  forme d’une  fiche  devant  être  remplie  par  chaque  agent  qui
permettait d’identifier les auteurs, le type d’incident et le moment concerné.
Peu à peu, des moments-clés ont été identifiés (la pause méridienne, les périodes précédant les vacances
scolaires, où les enfants - et les acteurs - sont plus fatigués), des tranches d’âge (les CM1/CM2) ainsi qu’une
cohorte  de CP au cours  d’une année scolaire.  L’outil  a  été  amené à  évoluer  au fil  des  résultats  pour
permettre par exemple, de repérer d’éventuelles situations de harcèlement grâce à l’ajout des victimes de
ces incidents ou pour rendre visible de délai et la manière dont l’incident avait été traité.
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Évolution des fiches incident

L’équipe  enseignante  de  son  côté,  s’est  dotée  elle  aussi  d’un  outil  sous  la  forme  d’un  tableau  de
sanctions/réparations  affiché  dans  les  classes,  dans  l’objectif  de  responsabiliser  les  enfants.  L’enjeu
aujourd’hui  serait  de  communiquer  auprès  des  parents  afin  d’expliquer  son  utilisation et  les  objectifs
poursuivis.
Le  COPIL  s’est  interrogé  sur  les  effets  possibles  de  ce  tableau :  permet-il  aux  enfants  de mesurer  ou
d’anticiper  l’impact  de  leurs  actes  ou  comportements ?  Favorise-t-il  le  sentiment  de  justice  chez  les
enfants ? Est-il structurant pour les parents ? Permet-il de contribuer à une cohérence des règles de la vie
collective ? Voici les questions qui selon nous méritent d’être explorées sur les prochaines années.

Qu’est-ce que nous apprend le suivi des fiches incident ? 
Nous voyons une très  nette diminution des  fiches incident,  et  ce  malgré  un recueil  systématique.  Les
équipes scolaires et  périscolaires remarquent une nette diminution des conflits  sur tous les temps.  En
2022/23, la grande majorité des incidents avaient lieu sur le temps de la pause méridienne, ce qui n’est plus
le cas à ce jour. Les enseignantes remarquent que les enfants sont plus calmes en revenant de cette pause.
Les comptes rendus des conseils d’école montrent d’ailleurs que le sujet du climat scolaire fait de moins en
moins l’objet de préoccupations, la part consacrée aux violences ayant progressivement disparu. Quant aux
membres du COPIL présents le 6 février 2025, 100% d’entre eux considèrent que l’objectif de favoriser un
climat favorable aux apprentissages est atteint.

Comment  expliquer  cette  amélioration  du  climat ?  La  pérennisation  de  l’équipe  d’animation,  les
transmissions régulières entre les enseignantes et les animatrices, le délai de traitement des incidents plus
court et l’aspect formel de la fiche-incident apparaissent aux membres du COPIL comme des éléments
d’explication.  L’amélioration  de  la  relation  entre  les  acteurs  éducatifs  et  les  parents  d’élèves  peut
également expliquer une meilleure cohésion perçue. 
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Cette amélioration constatée de la qualité des relations entre les parents et les différents acteurs éducatifs
nous a amenés à nous demander si les parents se sentaient davantage écoutés. Or, si le sentiment d’être
écouté a été recueilli  par  sondage en 2024,  les résultats ne permettent pas de savoir  si  ce sentiment
d’écoute a évolué, montrant ainsi que cet item mériterait d’être interrogé chaque année. Nous reviendrons
plus loin sur la manière dont progressivement, le COPIL a tenté de confirmer ses hypothèses par essais-
erreurs  avant  de  parvenir  à  identifier  quels  indicateurs  seraient  les  plus  pertinents,  mais  concernant
l’écoute perçue, sur les 28 répondants au sondage, les parents se sentent écoutés, en particulier par les
équipes d’animatrices et d’enseignantes.  Le « score » inférieur concernant les élus et  les services peut
s’expliquer  par  le  souhait  de  nombreux  parents  d’élèves  confronté  au  refus  des  élus  de  modifier  les
rythmes scolaires par un passage à 4 jours.

Pour confirmer ces résultats, le service Jeunesse affirme recevoir aujourd’hui beaucoup moins de mails ou
d’appels liés au mécontentement de la part des parents d’élèves, même s’il s’agirait de pouvoir quantifier
et qualifier ces motifs de mécontentement.

Quel impact cette amélioration peut-elle avoir sur les apprentissages scolaires ? Une demande est en cours
auprès du collège de Luynes pour essayer d’évaluer un éventuel impact sur les apprentissages des élèves de
notre commune à travers les évaluations de sixième. Quels sont les résultats des enfants de Saint-Étienne à
ces évaluations censées fournir  une mesure objective des compétences et connaissances des élèves  en
français et en mathématiques? Quel serait l’effet du climat scolaire sur leurs résultats ? 

En résumé, l’amélioration du climat scolaire est allée de pair – et peut être intriquée – avec l’amélioration
des relations entre les différents acteurs éducatifs, que nous aborderons plus loin en abordant la manière
dont la démarche du PEDT a contribué à fédérer et à impulser une dynamique constructive.

 Développer l’imaginaire  

Cet objectif a été considéré comme difficilement évaluable, d’autant plus qu’il reposait notamment sur le
projet de Boîte à Jouer, qui a dû être abandonné. L’installation d’une Boîte à Jouer poursuivait finalement
plusieurs objectifs :  améliorer  la  qualité  du jeu des enfants  en extérieur dans la  cour en transformant
l’expérience des enfants - et des adultes -  dans la cour, ce qui aurait pu contribuer à la réduction des
incidents sur le moment identifié comme sensible, la pause méridienne. Un autre objectif poursuivi était de
former et d’accompagner les animatrices dans la mise en œuvre du dispositif tout en offrant l’occasion aux
enfants de jouer librement dans un environnement enrichi. 

Or, le coût de ce dispositif, aussi bien en termes d’installation que de formation des encadrants, a conduit
l’équipe municipale à réaliser des arbitrages financiers. L’abandon de ce projet nous a conduits à davantage
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prendre  la  mesure  de  la  sensibilité  de  la  question  de  la  répartition  des  ressources  entre  les  écoles
(maternelle et élémentaire) et les services périscolaires.

Néanmoins,  concernant l’aspect écologique de ce dispositif,  permettant aux enfants de jouer avec des
objets de récupération, nous pouvons considérer que de nombreuses activités créatives proposées sur les
temps scolaires et périscolaires utilisent des objets de récupération, ce qui nous conduit à penser qu’elles
contribuent à développer l’imaginaire des enfants.

 Sensibiliser à l’environnement

Dans notre  commune rurale jouissant d’un environnement privilégié,  sa préservation est  au cœur des
préoccupations de nombreux habitants.
La  cour  des  écoles  a  été  végétalisée  grâce  à  des  investissements  de  la  municipalité  pour  offrir  un
environnement  de  qualité  aux  enfants  et  des  activités  de  sensibilisation  à  l’environnement  ont  pris
plusieurs  formes :  activités  de jardinage  sur  les  temps scolaires  et  périscolaires,  création de potagers,
ramassage de déchets sous la forme de chantiers participatifs enfants/adultes organisés par la municipalité,
sorties sur les bords de Loire,  couplées aux apprentissages scolaires en lien avec l’environnement,  ont
trouvé un écho du côté du Conseil des Jeunes qui a organisé des opérations « 0 déchets » au restaurant
scolaire.
Nous remarquons également que lors du budget participatif organisé par la municipalité en 2023, ce sont
des projets en lien avec l’environnement qui ont été proposés par les habitants : la plantation d’arbres
fruitiers sur 3 endroits publics différents et la réhabilitation d’un chemin pédestre. Les acteurs éducatifs se
sont emparés de ces initiatives pour que les enfants prennent part à leur réalisation en fabriquant les
écriteaux  mentionnant  le  nom  des  arbres  ou  en  assistant  aux  plantations.  Nous  estimons  que  la
participation  de  tous  aura  permis  une  appropriation  de  ces  plantations,  d’éviter  des  dégradations
éventuelles  et  offrira  l’occasion  d’organiser  d’autres  activités,  comme  par  exemple,  la  récolte  et  a
transformation des pommes et poires que les enfants auront eu l’occasion de voir croître.

Pour se faire une idée de l’impact des apprentissages et de la participation à ces différentes activités, les
parents ont été interrogés pour savoir s’ils avaient remarqué des changement de comportement chez leurs
enfants.

Nous remarquons que les réponses des parents rejoignent les observations des acteurs éducatifs, montrant
que ces activités sont perçues comme produisant des effets. Nous remarquons également que pour 25%
des répondants, ces activités apparaissant comme un relais des valeurs éducatives parentales
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Du côté des enseignantes, une professeure des écoles a proposé en 2024 d’inscrire sa classe au Défi Ma
P’tite Planète et la mise en place d’éco-délégués a été envisagée. Or, cette action n’a pas pu être mise en
œuvre suite au congé maternité de l’enseignante.
Nous faisons  le  constat  que chaque  acteur  éducatif  de  notre  commune est  engagé au quotidien à  la
préservation d’un environnement privilégié, ce qui permet aux enfants, par l’exemple et par ces actions de
sensibilisation, d’adopter des comportements susceptibles de le préserver. 

 Favoriser l’apprentissage de la vie collective

Cet apprentissage passe selon nous par celui des règles qui régissent la vie collective. En effet, il n’est pas
évident pour un enfant de quitter l’environnement familial, régi par ses propres règles, et de s’épanouir
dans un autre environnement régi par d’autres, où l’enfant n’est plus seul au centre de l’attention des
adultes mais fait partie d’un groupe, surtout lors des premières années de sa scolarité. Les membres du
COPIL font le constat que la première rentrée est un moment crucial qui nécessite un accompagnement des
parents  car  ces  derniers  découvrent  parfois  eux  aussi  le  fonctionnement  de  la  vie  en  collectivité  et
n’appréhendent pas toujours que cette rentrée nécessite une préparation de leur enfant afin que cette
transition se passe au mieux pour tous. 
Face aux inquiétudes des équipes scolaires et périscolaires devant une certaine anxiété perçue chez les
parents et devant le manque d’autonomie des enfants,  le COPIL a eu l’idée d’organiser une rencontre
informelle au square avant la rentrée de septembre 2024 pour réunir les enfants,  leurs parents et les
acteurs éducatifs sous la forme d’un goûter participatif, auquel 16 parents étaient présents ainsi qu’une
dizaine  d’enfants  dont  7  maternelles  et  l’ensemble  des  équipes  d’enseignantes  et  d’animatrices.  Les
observations  ont  montré  que  certains  enfants  et  certains  parents  pouvaient  se  sentir  angoissés  à  la
perspective de la rentrée : il semblerait que ce moment de rencontre avec les équipes et entre pairs ait pu
agir comme un temps apaisant où les enfants ont pu renouer entre eux et avec leurs encadrantes ou faire
connaissance avec d’autres enfants. La mise en œuvre de cette action a pu être réalisée dans un temps
court, grâce notamment à l’amélioration des relations entre les différents acteurs éducatifs et au faible
coût de l’action. L’impact de cette initiative a renforcé la volonté du COPIL de développer des actions de
soutien à la parentalité.

L’apprentissage des règles nécessite que celles-ci fassent sens. Ainsi, respecter des règles du code de la
route par exemple permet de se déplacer en sécurité. Les enfants de notre commune sont appelés à passer
leur permis internet mais aussi leur permis piéton et leur permis vélo. Ce dernier permet par ailleurs aux
enfants d’entrer en contact avec le cadre légal par le biais d’une rencontre avec  des gendarmes. 
Quel effet l’apprentissage de ces règles a-t-il sur les comportements des enfants ?
Si les acteurs éducatifs s’accordent à ne pas avoir remarqué de changements de comportements collectifs,
nous sommes allés rechercher le point de vue des parents sur des comportements individuels. 

Pour la majorité des parents, la réponse est oui.
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Pour les membres du COPIL, l’apprentissage de la vie collective passe aussi par le vivre ensemble, c’est-à-
dire  reconnaître  et  respecter  la  place  de  chacun  en tant  que personne  à  part  entière,  y  compris  des
personnes  parfois  invisibilisées  comme  les  personnes  âgées.  Ainsi  3  rencontres  intergénérationnelles
annuelles ont été organisées sur la période 2022/2025 en lien avec le Centre Communal d’Action Sociale.
L’ensemble des enseignantes ont participé à ces rencontres et à ces temps d’activités partagées  : il a pu
s’agir  de  danse,  de chant,  d’activités  créatives,  de  cuisine,  de  création de potager,  d’interventions sur
l’école d’autrefois, de visite de jardins, de danse. Les enfants ont ainsi pu être amenés à s’interroger sur la
place des personnes âgées, sur la vieillesse et la mort. Ces rencontres ont créé l’occasion d’une réflexion
plus collective, impliquant l’ensemble des enseignantes et du CCAS, sur la façon dont on s’adresse à ces
personnes,  d’une  façon  inconsciente  et  affective  mais  où  la  personne  peut  parfois  être  ramenée
uniquement à son âge. Ainsi, l’organisation de ces rencontres a pu donner l’occasion aux différents acteurs
de  prendre  conscience  de  la  nécessité  de  rester  vigilants  pour  pouvoir  repérer  d’éventuels  messages
contradictoires inconscients.

La satisfaction des enseignantes est unanime, tout comme celle des parents qui considèrent pour 83,9%
d’entre eux que ces rencontres participent de l’apprentissage de la citoyenneté et du vivre ensemble. 

Quel est l’impact sur la vie collective et le lien social ?
Nous constatons que peu à peu, un lien se tisse : des personnes âgées passent par exemple à l’improviste
pour accompagner des maternelles en promenade. En 2023, des élèves de CM1 ont préparé de leur propre
initiative des cartes de vœux pour ces personnes et à Noël 2024, tous les élèves de l’école se sont mobilisés
pour que chaque colis distribué aux personnes âgées de plus de 75 ans par le CCAS soit doté d’une carte de
vœux décorée. Par ailleurs, même des personnes n’ayant pas reçu ce colis ont salué cette initiative  ! Parmi
les  personnes  l’ayant  reçu,  certaines  ont  remercié  les  enfants  par  écrit,  d’autres  sont  touchées  de
remarquer que les enfants les reconnaissent dans l’espace public et les interpellent par leur nom, suscitant
la curiosité de leurs parents.

Pour  les  membres  du  COPIL,  cet  objectif  « faciliter  l’apprentissage  de  la  vie  collective »  n’est  que
partiellement atteint, du fait notamment du constat partagé de la difficulté de certains enfants à intégrer
les règles régissant la vie collective, notamment les plus jeunes. Cet apprentissage nous semble pourtant
fondamental et des actions dans ce sens seront déployées lors du prochain PEDT, à destination des enfants,
des parents d’élèves, mais aussi des acteurs éducatifs.

 Prévenir les risques liés aux pratiques numériques

La préoccupation des membres du COPIL au sujet des pratiques numériques a toujours été très présente.
Pour  nous,  il  est  indispensable que les  parents  soient  sensibilisés  aux  risques liés  aux  écrans,  être  en
capacité de limiter les temps d’écran, voire de les interdire en fonction de l’âge de leurs enfants. Une action
nationale, le « Défi sans écran », a été déployée sur notre territoire : elle a mobilisé l’ensemble des acteurs
éducatifs.  Cette action a fait l’objet d’un bilan à part entière : elle a été évaluée en amont et en aval,
immédiatement après puis à distance. Il a été proposé aux élèves et à leurs parents de participer à une
soirée sans écran le 3 mars 2023, puis à un week-end sans écran, d’assister à une conférence proposée par
une professionnelle (psychologue) et, pour finir, de réaliser le défi « 10 jours sans écran ». 

Le taux de participation à la soirée sans écran s’est révélé élevé et décroissant avec l’âge des enfants.
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Véc u  d es  en fa n t s  a p rès  la  s o irée  o u  le  week -en d  s a n s  éc ran

Pas content Neutre Content Très content

Quels changements de comportement face aux écrans ont été repérés ? Quel est l’impact à 1 an de cette
action ? 
En mai 2024, un questionnaire « à froid » a interrogé les parents sur les changements repérés chez leurs
enfants mais aussi chez eux-mêmes. Sur les 32 répondants, 11 ne constatent aucun changement chez leur
enfant, 7 un moindre usage des écrans et 5 un changement de comportement sans diminution du temps
d’écran.

Concernant les changements opérés chez les parents, 13 déclarent avoir été rassurés sur les règles qu’ils
avaient établies, 9 se posent davantage de questions sur les usages de leur enfant et 7 se posent davantage
de questions sur leur propre usage, montrant que cette action a pu avoir un impact sur l’ensemble de la
cellule familiale chez certains parents.

Pour les membres du COPIL, la conduite de cette initiative s’est révélée éreintante. En effet, de nombreuses
et longues réunions ont été nécessaires pour concevoir la communication sur les actions, les sondages
avant/après, l’organisation de manière globale qui nécessitait de solliciter toutes les parties prenantes afin
de proposer aux familles des activités sur la commune. Tous les acteurs ont été mobilisés  : les associations,
les enseignantes, l’équipe périscolaire, les bénévoles de la bibliothèque et les élus. Il  a également fallu
mobiliser  les  compétences  existant  au  sein  du  COPIL,  notamment  celles  de  la  membre  qualifiée
(psychologue)  qui  a  effectué  de  nombreuses  recherches  et  consacré  énormément  de  temps  à  la
préparation de la conférence.

À ce jour,  la  majorité des membres du COPIL  considèrent cet objectif ,  « prévenir les risques liés aux
pratiques numériques » comme partiellement atteint. Le sujet étant considéré comme très important, cette
thématique doit continuer à être travaillée mais, comme le formulait un membre, d’une manière différente.
Une réflexion est donc en cours pour envisager de quelle manière et sous quel angle cet objectif pourrait
être poursuivi et éventuellement s’inscrire lui aussi dans le cadre d’actions de soutien à la parentalité en
fonction de l’âge de l’enfant.
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 Créer  les  conditions  favorisant  la  participation  des  enfants  sur  les  activités  et  favoriser
l’autonomie

Pour favoriser l’autonomie, la participation et l’adhésion des enfants sur les activités des temps scolaires et
périscolaires, les acteurs éducatifs s’étaient accordés sur le recueil de leurs idées et propositions. Or, ce
recueil est aujourd’hui difficile à quantifier.
Le Conseil des Jeunes a mis en place une boîte à idées en 2025, sans que les membres du COPIL ne sachent
lesquelles  ont  retenu  l’attention de  ses  membres  ni  quelles  étaient  les  consignes  pour  que  ces  idées
émergent. Il semble aujourd’hui nécessaire d’être en mesure de mettre ces idées en valeur, en plus de la
publication de cette initiative dans le bulletin d’information municipal. Nous reviendrons plus loin sur les
difficultés rencontrées pour l’intégration du Conseil des Jeunes en tant que partenaire du COPIL mais nous
pouvons supposer que ces consultations nécessitent une préparation des enfants en amont pour qu’elles
favorisent réellement l’autonomie.

3.2. Favoriser l’accès à la culture, au savoir et aux loisirs pour tous 

 Développer la sensibilité,  la  découverte,  la  curiosité et  la créativité par l’accès aux pratiques
artistiques, scientifiques et culturelles

 Permettre l’apprentissage et l’utilisation de son temps libre par une grande diversité d’activités

Lors du processus d’évaluation, le COPIL a pris conscience de la redondance de ces deux objectifs et a fait le
choix de les évaluer ensemble. 

La diversité des activités proposées aux enfants a permis d’atteindre partiellement cet objectif. 
L’année scolaire 2023/24 a fait la part belle aux activités sportives dans le cadre des jeux Olympiques en
France. Des intervenants extérieurs ont été sollicités pour sensibiliser les enfants à de nombreux sports
collectifs  ou  individuels,  en complément  des  sorties  piscine  permettant  aux  enfants  de  quitter  l’école
élémentaire en sachant nager.

Concernant les activités scientifiques et culturelles, en plus de celles proposées sur les temps scolaires et
périscolaires, nous remarquons que grâce à une coordination améliorée entre les différents acteurs, les
propositions culturelles de la municipalité à destination du jeune public ont pu s’inscrire dans cet objectif
du PEDT. Ainsi, les enfants se sont vus proposer des spectacles et des ateliers gratuits sur leur commune et
sur des thèmes très variés. 

Les associations culturelles ont elles aussi réussi à inclure le jeune public : un festival, l’Été Indien, a été
inauguré en 2024 et a proposé un spectacle jeune public auquel les enfants de l’ALSH ont pu assister à tarif
réduit. L’association des bateliers est intervenue dans une classe de CM2 pour sensibiliser les enfants au
patrimoine ligérien et un nouveau bateau traditionnel de Loire va être construit sous la forme d’un chantier
participatif et pédagogique.

Le CCAS se voit aussi partie prenante, que ce soit dans le cadre des rencontres intergénérationnelles ou
encore dans l’organisation d’activités : tournoi de pétanque enfants/adultes, marches accessibles à tous.
Une  attention  spécifique  est  portée  aux  enfants pour  qu’ils  aient  envie  de  participer  à  la  vie  de  la
commune : par exemple, cette année 2025, la marche du 18 mai comprendra une chasse au trésor autour
du thème de la batellerie pour attirer les jeunes participants.

De même, les bénévoles de la bibliothèque municipale ont elles aussi proposé des animations thématiques
en  lien  avec  cet  objectif  de  diversité,  sur  notre  territoire,  en  partenariat  avec  la  Bibliothèque
Départementale  37 :  ateliers  scientifiques  « Les  P’Tits  Débrouillards »,  atelier  de  création  de  bande
dessinée, rencontre avec un auteur, spectacles jeune public. Les bénévoles ont également mis en œuvre
des stratégies pour attirer les enfants à la bibliothèque et en faire ainsi un lieu qui n’est pas réservé au
savoir mais aussi aux loisirs. À titre d’exemple, pour la Nuit de la Lecture 2024, un quiz a été organisé pour
les enfants : la participation n’avait jamais été aussi élevée avec une quarantaine de personnes présentes. 
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La bibliothèque municipale apparaît comme une ressource incontournable : en plus des documents, des
DVD et des CD, il est désormais possible d’emprunter des jeux et bientôt, des instruments de musique.
L’objectif de gratuité de l’accès à l’emprunt a été atteint et en 2024, une carte de bibliothèque nominative
a été remise à chaque enfant inscrit à l’école.
Par ailleurs, la bibliothèque organise des accueils des classes réguliers et avec une fréquence augmentée,
de 5  accueils/an en 2022/23 à  7  accueils/an en 2023/24.  Sur  le  temps périscolaire,  une animatrice  a
également accès aux locaux chaque semaine avec un groupe d’enfants de maternelle et des bénévoles se
déplacent à l’école pour faire des lectures depuis la rentrée 2024.

Des sorties hors de la commune sont organisées sur le temps scolaire et périscolaire  : participation au
projet « écoles et cinéma », sorties au Muséum d’histoire naturelle, au cirque, au Puy du Fou, visites de
châteaux et du patrimoine local (grottes pétrifiantes, vallée troglodytique des Goupillères), etc.

L’objectif  principal  de ces  propositions est  que chaque enfant  puisse  accéder à des activités  de loisirs
variées et ce, quel que soit son milieu social. Chaque enfant doit pouvoir prendre du plaisir, aiguiser sa
curiosité, découvrir peu à peu ses centres d’intérêt, et s’ouvrir au monde. C’est la raison pour laquelle nous
continuerons de veiller à ce que les propositions culturelles gratuites soient nombreuses et variées.

Quant  aux  effets  des  actions  menées,  il  nous  est  difficile  de  les  mesurer :  les  enfants  sont-ils  plus
épanouis depuis 3 ans, depuis que ces activités bénéficient d’une coordination concertée ? Nous pouvons
constater que la fréquentation de la bibliothèque est en nette hausse mais il ne nous est pas possible de
mesurer celle des parcs et jardins par exemple.
Néanmoins, la coordination des acteurs éducatifs permet à ces derniers d’ajuster leurs propositions et de
trouver un public plus nombreux. Par exemple, les spectacles organisés par la bibliothèque ont désormais
lieu sur des après-midi où les enfants peuvent y assister avec l’ALSH, les thématiques choisies sont le plus
souvent en lien avec les  objectifs  du PEDT et  les différentes  propositions culturelles sont  relayées par
l’école dans les cahiers des enfants.

 Favoriser la communication et l’inscription aux activités extrascolaires pour tous

Dans la suite de l’objectif précédent, l’évolution des adhésions des enfants aux associations communales a
fait  l’objet  d’un  suivi  quantitatif.  Les  acteurs  éducatifs  pensent  qu’il  est  important  qu’un  enfant  soit
régulièrement  en  contact  avec  d’autres  et  en  situation  de  réussite  dans  un  cadre  non  scolaire,  qu’il
s’engage dans une activité régulière et qu’il puisse mesurer ses progrès. 
Sur  notre  commune,  5  associations  proposent  des  activités  aux  enfants :  multi-sports,  tir  à  l’arc,
gymnastique et boxe pour les activités sportives et modelage pour les activités créatives.
Nous  sommes  convaincus  que  les  activités  extra-scolaires  favorisent  le  développement  cognitif,
émotionnel, social et comportemental des enfants et c’est la raison pour laquelle nous avons choisi de
commencer par lever d’éventuels freins financiers pour les familles.
Ainsi la gratuité de la bibliothèque pour tous les enfants scolarisés sur la commune s’est étendue à tous les
adultes : les parents peuvent désormais choisir des documents à emprunter pendant que leurs enfants font
de même et partager un moment en famille.
D’autre part, le conseil d’administration du CCAS de la commune a porté la mise en place d’une aide à
l’adhésion en direction des familles avec un Quotient Familial inférieur ou égal à 850€ qui ne pouvaient pas
accéder au Passeport Loisirs Jeunes de la CAF en raison de l’âge des enfants. 
Afin de communiquer sur les différents dispositifs existants (« Pass’Sport », PLJ, aide du CCAS), le CCAS a
été présent pour informer les familles au forum des associations qui a lieu chaque premier vendredi de
septembre au cours des 3 dernières années. Par ailleurs, il est représenté depuis la rentrée 2024 lors des
réunions de rentrée scolaire pour évoquer l’aide à l’adhésion mais aussi les autres aides mobilisables par les
familles en difficulté.
Les membres du COPIL constatent que le nombre d’adhésions des enfants stéphanois de 3 à 11 ans n’a pas
augmenté dans les 5 associations stéphanoises et seules 2 familles ont bénéficié de l’aide du CCAS, ce qui
nous conduit à penser que le frein financier n’est pas le frein principal. Néanmoins, 32,1% des familles
interrogées ne connaissent aucun des 3 dispositifs mobilisables.
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Le  sondage  réalisé  auprès  des  parents,  dont  la  représentativité  est  discutable  au  vu  du  nombre  de
répondants, montre que pour 78,6% d’entre eux, leur enfant est déjà inscrit à une activité extrascolaire
mais la majorité (59,1%) pratiquent cette activité en dehors de notre commune. Les raisons évoquées pour
l’absence  d’inscription  à  une  activité  évoquent  le  coût,  les  déplacements  et  plusieurs  personnes
considèrent leur enfant trop jeune. Il est nécessaire aujourd’hui d’en apprendre davantage sur l’accès des
enfants à une activité : il  est envisagé de faire appel aux enseignantes ou à l’équipe d’animatrices pour
confirmer ou infirmer les résultats du sondage par le biais d’un questionnaire collectif.

Pour la partie « communication » permettant de faire connaître les associations, en plus du « Forum des
assos » qui a lieu chaque année, un carnet des associations est édité et actualisé par la municipalité et
déposé dans les boîtes aux lettres des familles. Le nouveau site internet de la Mairie consacre également un
onglet  aux associations.  Nous envisageons de faire mieux connaître les associations en leur  proposant
d’intervenir  sur  le  temps  scolaire  et  périscolaire  pour  présenter  leurs  activités  et  ce  pour  améliorer
l’atteinte de cet objectif qui n’est considérée que partielle. Nous pouvons aussi supposer que les types
d’activités proposées ne correspondent pas au désir de nombreux enfants. Nous espérons que le club de
football, créé cette année sur la commune après 25 ans d’absence, sera en capacité de créer une section
pour les enfants afin de pouvoir proposer cette activité aux familles stéphanoises.

 Découvrir et préserver l’environnement immédiat

Cet objectif correspondait au souhait que les enfants connaissent leur environnement immédiat afin de
pouvoir se repérer et profiter de ce qu’offre la commune pour éviter aux familles de faire des trajets en
voiture. De nombreuses sorties scolaires et périscolaires permettent d’atteindre partiellement cet objectif  :
les enfants sont amenés à se promener à pied sur la commune dès la maternelle, à se rendre régulièrement
sur l’Ile Buda, en bord de Loire ou au Parc des Grillets et la fréquentation du square est régulière. 
C’est d’ailleurs ce square qui a accueilli la fête de fin d’année des services périscolaires en 2023 ou le goûter
participatif de pré-rentrée en août 2024.
Un autre lieu est particulièrement prisé des familles car situé à proximité d’un lotissement, le Théâtre de
Verdure, où se rendent régulièrement les enfants sur les temps périscolaires et extrascolaires et où sont
organisées de nombreuses manifestations culturelles à destination du jeune public.
Le City Stade est  lui  aussi  disponible mais peu investi en raison des adolescents et  jeunes adultes qui
l’occupent régulièrement.

À  ce  jour,  de  nombreux  enfants  et  leurs  familles  fréquentent  ces  lieux  publics  hors  temps
scolaire/périscolaire et peuvent ainsi se rencontrer sans que nous soyons en mesure de quantifier cette
fréquentation.

 Assurer la cohérence dans la continuité de la journée de l’enfant

Le respect du rythme de l’enfant est au cœur des préoccupations des acteurs éducatifs. Des temps calmes
ou  de  repos  pour  les  plus  jeunes  sont  organisés  de  manière  à  éviter  un  enchaînement  d’activités
susceptible de générer de la fatigue et les enfants se voient proposer le choix de se reposer ou de participer
aux activités périscolaires.
En effet, la majorité des habitants actifs travaillent en dehors de la commune et subissent donc des temps
de  trajet  pouvant  avoir  un  impact  sur  le  rythme de  leurs  enfants :  nous  portons  donc  une  attention
particulière aux taux d’enfants fréquentant la garderie le matin ou le soir en fonction de leur âge et nous
constatons qu’il  est en augmentation. Il  s’agit donc de tenir compte de la fatigue des enfants dans les
propositions qui leur sont faites.
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La  question  des  horaires  d’accueil  en  garderie,  qui  propose  aujourd’hui  un  accueil  de  7h30  à  18h30,
nécessite que nous soyons attentif à adapter ces horaires. En décembre 2024, il a été demandé aux parents
s’ils seraient intéressés par un élargissement de ces horaires de 7h à 19h. Dans le sondage, à ce jour, les
parents ont répondu majoritairement qu’ils n’étaient pas intéressés.

La taille de notre école est un atout en ce qu’elle contribue à garantir une cohérence éducative car des
échanges directs entre parents/enseignantes/animatrices peuvent avoir lieu au quotidien.

Assurer la cohérence, c’est aussi permettre à l’enfant d’organiser sa journée en respectant son rythme et
cela peut passer par des changements d’horaires d’ouverture de la bibliothèque permettant aux enfants de
déposer leurs livres avant de se rendre au gymnase tout proche le samedi matin sans avoir à courir après le
temps. 

3.3. Renforcer les liens, les échanges et les coopérations entre les différents partenaires du PEDT
afin de garantir la cohérence du parcours éducatif

Ce troisième objectif, davantage centré sur les acteurs éducatifs, est celui qui a connu le plus de réussite.
Nous soupçonnions qu’il s’agissait d’une étape préalable indispensable à la mise en œuvre du PEDT sans
réaliser à quel point ce renforcement des liens a pu permettre de nouer des relations de confiance, au-delà
de la simple coordination des acteurs.
À titre d’exemple révélateur, lorsqu’il s’est agi de consulter les parents d’élèves sur un changement de
rythmes scolaires, sujet ô combien sensible, c’est l’espace du COPIL du PEDT qui a été identifié comme
étant capable d’accueillir une négociation et de générer un accord sur les modalités et les contenus de
cette consultation en dépassant, grâce à des relations partenariales, le rapport de forces inhérent à ce type
de prises de décisions revenant à la municipalité.

 Renforcer la communication entre les partenaires
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Dans un premier temps, dans un contexte de changement de coordination, la première étape a consisté à
la définition collective des modalités de travail lors des réunions de COPIL. 
La réunion du 27 juin 2022 s’est organisée autour d’un retour d’expériences des membres : qu’est-ce qui
n’a pas fonctionné au cours des 3 dernières années ? Quels ont été les freins et les leviers ? Qu’est-ce que
nous mettons en place pour que le travail du COPIL soit efficient ? Il a été décidé que 4 réunions par an
étaient nécessaires, à des périodes déterminées (avant les vacances d’octobre, en janvier, en mars et en
mai) avec l’envoi d’une convocation et d’un ordre du jour dans un délai de 15 jours. La création de groupes
de travail autour d’actions communes a été actée en octobre 2022 et a donné lieu au « Défi sans écran ».
Désormais, chaque réunion fait l’objet d’un compte rendu suffisamment détaillé pour que chaque membre
puisse être absent à une réunion mais suivre le travail du groupe.

Pour coordonner les actions et éviter que deux actions à destination des enfants n’aient lieu le même jour,
un agenda partagé a été créé. Or, cet agenda n’est pas utilisé, tout comme le nombre de réponses aux
sondages Doodle pour fixer les dates de réunion se révèle insatisfaisant.

Il semblerait que le plus efficace pour la coordination des acteurs soit les rencontres  : formelles dans le
cadre des réunions consacrées au PEDT, mais aussi informelles, comme le montre par exemple l’absence de
nécessité de créer un organe de coopération entre l’équipe d’enseignantes et l’équipe d’animatrices depuis
que des échanges quotidiens peuvent avoir lieu.
Face à ce constat, les coordinatrices essaient d’être présentes à toutes les rencontres susceptibles d’avoir
un lien avec le  PEDT.  Elles  sont notamment toutes les  deux présentes systématiquement aux conseils
d’école, et l’une d’elle peut être en mesure de faire des liens entre tous les acteurs de par sa position,
perçue comme étant plus neutre. Cette dernière est également bénévole à la bibliothèque et vice-préside
le CCAS, ce qui lui permet de porter et relayer les objectifs du PEDT en leur sein. En tant qu’élue, elle porte
également les enjeux du PEDT au cœur du conseil municipal et fait le lien entre les différentes commissions.
À titre d’exemple, en siégeant à la commission Communication, elle participe à l’élaboration des contenus
du bulletin d’informations municipal pour rendre le PEDT plus visible et a pu obtenir un logo pour le PEDT.
Sa présence à la commission Finances lui a également permis de plaider pour l’obtention d’un budget pour
le PEDT pour l’année 2025 et à la commission Culture, lorsqu’il s’agit de choisir des animations, il lui est
possible de permettre à ses membres de prendre en compte les objectifs du PEDT. Grâce à l’obtention d’un
budget,  un  travail  est  également  mené  en  direction  d’intervenants  extérieurs  afin  de  nourrir  les
thématiques abordées en réunion.

Cet objectif de renforcer la communication entre les partenaires est atteint et s’est vu renforcé par des
modalités d’animation plus participatives et aussi par le constat que les membres apprécient d’apprendre
ensemble pour mieux réfléchir ensemble. Le visionnage de contenus (vidéos de Philippe Meirieu sur les
piliers de l’éducation, vidéos courtes sur ce qu’est un projet ou sur des communes déployant des initiatives)
a été très apprécié car capable de nourrir la réflexion, de s’accorder sur une vision commune, d’envisager
nos  objectifs  sous  un  angle  différent  ou  de  conforter  nos  choix.  En  bref,  les  membres  du  COPIL  ont
aujourd’hui  besoin d’apports  extérieurs,  d’interventions sur  les  thématiques étudiées  pour approfondir
leurs connaissances, s’accorder sur les objectifs et sur la façon de les atteindre. C’est pourquoi une partie
du budget y sera consacrée. 

 Impliquer tous les partenaires

L’objectif était d’élargir le nombre et la qualité des personnes présentes aux réunions de COPIL pour que
tous les partenaires soient parties prenantes. En 2022, la composition de ce COPIL était la suivante, en plus
des membres du DASEN, du SDJES37 et de la CAF :

- 1 coordinateur 
- 2 élus (dont l'adjointe à la Jeunesse) + 1 suppléant 
- 2 parents élus + 1 suppléant 
- 2 école/enseignantes (dont la direction) + 1 suppléant 
- 1 direction ALSH + 1 suppléant
- 2 agents communaux (1 ATSEM, 1 animatrice) + suppléant : 

45



- 1 représentant APES + 1 suppléant 
- 1 représentant CCAS SEDC dont le président du CCAS ou la vice-présidente 
- 1 personne qualifiée a minima 

À ce jour, sont invitées aux réunions , en plus des personnes précédentes :
- L’ensemble des membres de la commission Jeunesse
- Le Pôle Ressources Handicap
- Les bénévoles de la bibliothèque
- Les représentants des 5 associations communales proposant des activités aux enfants
- Les AESH
- La responsable du service restauration scolaire

L’élargissement des membres a conduit à élargir le point de vue porté sur les enfants, aux acteurs de mieux
se connaître pour pouvoir travailler ensemble, et a peut-être pu contribuer à réduire les tensions entre les
instances.

Aujourd’hui, nous constatons l’impossibilité de disposer, pour le déploiement de notre PEDT, d’un comité
de pilotage et d’un comité technique. En effet, ces personnes, bénévoles, portent de multiples casquettes
et fonctions, bien utiles pour mettre de « l’huile dans les rouages », mais peuvent conduire à une hyper-
sollicitation épuisante. Dans notre commune de 1.631 habitants comme dans d’autres, ce sont «  toujours
les mêmes » qui participent à la vie collective. 

L’expérience épuisante du projet « Défi sans écran » a révélé les limites rencontrées par les acteurs et a mis
en évidence la nécessité d’inventer une organisation qui permette une soutenabilité de notre travail. Ce
projet réunissait en effet l’ensemble des partenaires et nous constatons qu’au quotidien, les actions sont
portées par des partenariats entre 2 à 3 acteurs sous la forme de mini-groupes de travail : APES - ALSH pour
l’organisation des fêtes et spectacles, APES - école pour les sorties notamment, APES - bibliothèque pour les
spectacles, bibliothèque - école pour les lectures, école - périscolaire pour le goûter participatif, etc.

 Nouer de nouveaux partenariats

L’objectif principal était de permettre l’intervention de personnes extérieures sur les temps scolaires et
périscolaires et d’impliquer les associations locales dans les activités proposées. Cet objectif a été atteint
grâce à la communication entre les acteurs : par exemple, la résidence d’un artiste sur la commune a offert
la possibilité aux enfants de le rencontrer, des personnes intervenant sur le temps scolaire ont pu être
repérées par l’équipe d’animation, une intervenante sur la thématique de la petite enfance a été identifiée
par l’école et ses coordonnées ont été transmises à une coordinatrice qui a pu organiser rapidement une
rencontre pour une intervention auprès des parents d’élèves en mai prochain.
Nous voyons que l’amélioration de la communication et l’instauration d’une relation de confiance favorise
la création de nouveaux partenariats. La dynamique du COPIL se voit ainsi renforcée par la possibilité de
mettre rapidement et concrètement en œuvre des actions en saisissant des opportunités qui se présentent
lorsque  les  personnes  se  rencontrent.  La  nouvelle  participation  de  membres  associatifs  (Bateliers,
Artenciel)  au  COPIL  nous  offre  la  possibilité  d’envisager  des  interventions  sur  les  temps  scolaires  et
périscolaires  sur  des  thématiques  diverses,  comme  la  gestion  des  émotions  par  une  initiation  à  la
sophrologie ou des apprentissages ludiques par le biais d’un chantier pédagogique de construction d’un
bateau traditionnel de Loire.

 Créer un organe de coopération scolaire-périscolaire

Comme évoqué précédemment, cet organe de coopération, imaginé comme un temps de transmission
formel susceptible d’organiser des échanges systématiques entre les équipes n’a pas été nécessaire. En
effet, là aussi, la pérennisation de l’équipe d’animatrices, ayant demandé un véritable effort financier de la
part de la municipalité, peut-être aussi le changement à la direction du service Jeunesse, a contribué à
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rendre ces échanges indispensables possibles et systématiques de manière informelle. Au quotidien, les
échanges ont dorénavant lieu de manière fluide et nous supposons que ce phénomène a joué un rôle
important dans l’amélioration du climat scolaire et périscolaire.

 Intégrer le Conseil des Jeunes en tant que partenaire à part entière

Notre incapacité à intégrer le Conseil des Jeunes en tant que partenaire constitue l’un de nos regrets. Ce
Conseil semble fonctionner de manière autonome sans que nous parvenions à identifier avec certitude les
freins à la mise en œuvre de ce partenariat. Nous nous interrogeons sur la volonté des membres de ce
conseil de s’inscrire dans nos actions ou même sur leur connaissance de notre PEDT.
Or, les enseignantes aimeraient pouvoir établir un partenariat avec les enfants lors des élections, s’appuyer
sur  elles  pour  enrichir  des  contenus  pédagogiques  (éducation civique,  mais  aussi  présentation de  soi,
programme  des  candidats,  etc.)  de  même  que  le  CCAS,  lorsqu’il  organise  des  marches  inter-
générationnelles, aimerait recueillir leurs idées pour améliorer la participation des enfants et venir en appui
à leurs initiatives. La future participation de l’une des coordinatrices aux réunions du Conseil des jeunes est
un levier identifié pour nouer un partenariat.
Par ailleurs, il existe une volonté affirmée du service Jeunesse de pouvoir proposer un lieu d’accueil pour
les adolescents de notre commune. 

Néanmoins, nous souhaitions que le Conseil  des jeunes s’empare de  L’Actu des Jeunes,  insérée avec le
bulletin d’informations municipal. Cela n’a pas été le cas mais depuis quelques mois, progressivement, les
enfants de la commune y publient leurs articles et une bande-dessinée sous forme de feuilleton. 

 Renforcer la communication vers les parents d’élèves

Notre objectif d’améliorer la communication avec les parents d’élèves est partiellement atteint.
Si  le  PEDT est  disponible  sur  le  site  internet  de la  commune,  les  réponses  au sondage montrent  une
méconnaissance.
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Une piste d’amélioration révélée par l’évaluation est celle de publier régulièrement un article sur L’Actu et
de se doter d’un logo, ce qui est chose faite grâce à l’adjointe à la Culture.

Si  les  parents  d’élèves  semblent  utiliser  les  modes  de  communication proposés  pour  les  relations  au
quotidien avec l’école et le service jeunesse, comme le montre le sondage ci-dessous,

nous faisons le constat d’une moindre participation effective des parents d’élèves, que ce soit pour un
accompagnement à la piscine ou la participation à l’organisation et l’animation d’une fête.
Quand nous les interrogeons sur les raisons, 39% déclarent ne pas disposer de temps du tout mais 35%
aimeraient participer  tout en craignant de se faire déborder,  d’être en quelque sorte « alpagué » sans
pouvoir maîtriser leur niveau et temps de participation. Le risque d’hyper-sollicitation est un frein puissant
et bien connu : il  s’agit donc que nous inventions un moyen de permettre leur investissement tout en
garantissant aux personnes leur liberté de s’engager à la mesure de leur volonté.

Une piste d’amélioration possible consisterait à davantage informer les parents des modalités de travail des
acteurs éducatifs, des objectifs poursuivis et des rôles de chacun pour l’épanouissement des enfants de
notre  commune.  C’est  la  raison  pour  laquelle  notre  prochain  PEDT  s’attellera  à  proposer  des  temps
d’échanges permettant d’accompagner les parents dans leurs préoccupations, qui ont été recueillies par
sondage.
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Résumé de l’atteinte des objectifs

Atteint Partiellement
Atteint

Non
Atteint

Favoriser l’apprentissage de la vie collective et de la citoyenneté

Entretenir un climat scolaire et périscolaire favorable aux 
apprentissages
Changement attendu : un climat scolaire apaisé, des incidents moins 
nombreux
Indicateurs : suivi des fiches incident

X

Développer l’imaginaire
 Une moindre consommation d’écrans chez les plus jeunes, 

une consommation responsable
 Observations des acteurs

X

Sensibiliser à l’environnement
 Adoption de comportements plus respectueux de 

l’environnement
 nombre et diversité des activités en lien avec la thématique, 

observations

X

Favoriser l’apprentissage de la vie collective
 Meilleur respect de sa propre place et de celle des autres
 Observations

X

Prévenir les risques liés aux pratiques numériques
 Diminution des temps d’écran ou suppression en fonction 

de l’âge
 Questionnaires, observations

X

Créer les conditions favorisant la participation des enfants sur les 
activités et favoriser l’autonomie

 Amélioration de la confiance en soi, plus grande autonomie
 Types et nombre d’activités proposées par les enfants

X

Favoriser l’accès à la culture, au savoir et aux loisirs pour tous

Développer la sensibilité, la découverte, la curiosité et la créativité 
par l’accès à des pratiques artistiques, scientifiques et culturelles

 Une plus grande curiosité, un sentiment de réussite
 Fréquentation lors des animations

X

Découvrir et préserver l’environnement
 Des comportements plus responsables
 Nombre et types d’activités, observations

X

Favoriser la communication et l’inscription aux activités extra-
scolaires pour tous

 Un accès pour tous aux activités extrascolaires
 Suivi des adhésions, actions d’information des familles, 

nombre d’aides versées

X

Permettre l’apprentissage et l’utilisation de son temps libre par une 
grande diversité d’activités

 Plus grande ouverture au monde
 Nombre et types d’activités, observations

X

Assurer la cohérence dans la continuité de la journée de l’enfant
 Meilleur bien-être de l’enfant
 Diminution de la fatigue, meilleure coordination des acteurs

X

Renforcer les liens entre les partenaires du PEDT afin de garantir la cohérence du parcours 
éducatif

Renforcer la communication entre les différents partenaires, 
impliquer tous les partenaires

 Des réunions plus régulières
 Nombre et nature des échanges, observations

X

Nouer de nouveaux partenariats
 Impliquer de nouveaux partenaires
 nombre d’intervenants extérieurs, participation aux COPIL

X



- Les effets de l’évaluation

Une prise de recul nécessaire
Afin que cette évaluation ne se résume pas à un bilan des actions entreprises mais soit utile à l’ensemble
des acteurs du PEDT, les coordinatrices se sont attachées à accompagner le groupe du COPIL dans un
questionnement sur l’impact des actions, leur pertinence et leur efficience. Les obstacles à surmonter sont
nombreux : la tentation peut être grande de proposer de nouvelles actions correctrices sans analyser ce qui
s’est passé, de reprocher à tel ou tel partenaire son absence ou son manque d’implication pour expliquer
une situation, de se précipiter dans le faire sans avoir pris le temps de co-construire des valeurs communes,
de se sentir soi-même évalué, de se justifier dans une posture défensive.
La démarche d’évaluation, en parvenant à éviter ces pièges, a contribué à renforcer les liens de confiance
qui  unissent les acteurs éducatifs de notre commune. Bien évidemment,  ces  liens  peuvent  être mis à
l’épreuve  dans  le  cadre  des  relations  quotidiennes  dans  un  contexte  où  les  ressources  ne  sont  pas
inépuisables. Quand, par exemple, les investissements financiers et les budgets de fonctionnement alloués
par la municipalité ne sont pas toujours perçus comme suffisants, quand les relations se tendent eu égard
aux enjeux de chacune des parties prenantes,  ou encore dans le  cadre de l’organisation du travail  de
chacun ou celui d’une fin de mandat municipal.
Un autre effet constaté de ce processus est l’appropriation du PEDT : l’évaluation a permis de redéfinir où
nous souhaitions aller, quelles étaient les priorités actuelles de notre territoire et de notre point de vue en
terme d’éducation. Nous avons saisi qu’il était indispensable de prendre le temps de définir ensemble nos
valeurs éducatives et nos intentions pour éviter tout malentendu. Par exemple, quand nous évoquons le
terme de respect, s’agit-il de celui des règles ? de celui de l’enfant pour lui-même ? pour les adultes ? pour
les autres enfants ? Et quel est l’objectif ? Apprendre aux enfants à évoluer dans un monde qui comporte
des  limites ?  Améliorer  les  conditions  de  travail  des  professionnelles  tout  en  favorisant
l’épanouissement des enfants ? Dans quelle mesure la  transgression des règles est-elle  accompagnée ?
Voici le type de questions que nous avons été amenés à nous poser.
Et pour être en mesure de nous interroger, un certain climat d’écoute et de confiance est nécessaire pour
éviter, aussi, de s’auto-flageller, pour éviter de rester centrés sur les acteurs plutôt que sur le projet.

Des liens solides entre les acteurs
Aujourd’hui, nous avons pu constater de quelle manière notre groupe fonctionnait. Ce sont les rencontres
physiques, des échanges formels (comme la réunion annuelle entre les bénévoles de la bibliothèque et la
directrice de l’école) mais aussi de nombreux échanges informels qui nous permettent de communiquer au
mieux. À titre d’exemple, le dernier COPIL a accueilli  en avril  2024 deux parents d’élèves qui n’étaient
encore jamais venues : malgré la publication du PEDT sur le site de la mairie, malgré les comptes rendus
systématiquement rédigés et envoyés aux parties prenantes, c’est leur présence physique qui leur a permis
de saisir l’enjeu du PEDT.
Les relais sont aussi beaucoup plus fluides : les animations proposées aux enfants par la municipalité  sont
relayées par l’école via les cahiers des enfants, les informations circulent rapidement et permettent ainsi
aux coordinatrices de saisir des opportunités, la fluidité de la communication offre l’occasion de mettre des
actions en place en peu de temps. 
De  manière  générale,  les  acteurs  font  aussi  confiance  à  leurs  propres  intuitions  :  l’organisation  d’une
rencontre pré-rentrée dans le square a émané d’un parent d’élève élu lors d’un COPIL et a donné suite à un
rendez-vous dédié à son organisation en quelques jours. S’il a été envisagé que le public ne soit pas au
rendez-vous, nous nous sommes dit qu’il fallait néanmoins essayer et évaluer cette initiative.
Peu  à  peu,  la  démarche d’évaluation a  été  considérée  comme une  démarche  continue  au  service  de
l’amélioration de la qualité éducative sur notre territoire.

Par ailleurs, ce climat et ces liens nous ont permis de voir les « trous dans la raquette » : l’inclusion aurait
pu faire l’objet  d’un travail  plus approfondi,  même si  le  service Jeunesse s’en est  emparé sur  l’année
scolaire  2024/25  avec  son  Projet  Handicap  visant  à  modifier  les  représentations  des  enfants  sur  les
personnes en situation de handicap. Néanmoins, des rencontres avec le Pôle Ressources Handicap ont eu
lieu autour de situations particulières.
Nous aurions aussi pu mieux prendre en compte les observations des parents dans notre évaluation : les
projets de questionnaires à leur intention ont fait l’objet de débats, animés par la crainte que les parents se
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saisissent de cette opportunité pour évaluer le travail des acteurs éducatifs. Néanmoins, nous avons bon
espoir que la mise en œuvre d’une consultation citoyenne et la décision municipale de respecter l’avis des
parents sur le changement de rythmes scolaires auront contribué à créer un lien de confiance avec les
parents d’élèves, lien qui permettra à ces derniers de devenir des acteurs de la réussite éducative plutôt
que des utilisateurs d’un service. De même, le projet d’école et le projet de l’ALSH, en cours de réécriture,
gagneraient à être mieux connus de tous et à s’inscrire encore plus profondément dans le PEDT.

Remettre du sens sur le PEDT
Le  PEDT  a  pu  apparaître  comme  une  conduite  de  projet  limité  à  une  démarche  administrative
contraignante permettant  d’assouplir  les  taux d’encadrement.  Progressivement,  au fur  et  à  mesure de
l’évaluation, il a pu devenir un outil de pilotage au service de notre territoire, donc chaque partenaire peut
s’emparer pour le décliner dans sa sphère de compétences. 
Certes, il reste des axes d’amélioration pour que les parties prenantes s’en emparent réellement, que ce
PEDT soit connu et reconnu de tous et toutes et que chaque acteur y contribue à sa mesure.
C’est pourquoi l’une des premières étapes est de communiquer en dehors du COPIL sur ses enjeux : en
conseil municipal, lors des conseils d’école, lors des réunions de rentrée, mais aussi directement au contact
de la population dès que l’occasion se présente.

De futurs objectifs plus structurés
Il est indispensable de garder une vision d’ensemble sur le déploiement du projet. En constatant que nous
ne  pourrions  atteindre  nos  futurs  objectifs  que  par  étapes,  et  en  prenant  soin  de  nous  réajuster  en
permanence,  nous  avons  aussi  pris  conscience  que  les  actions  entreprises  en  direction  des  enfants
nécessitaient  d’entreprendre  d’autres  actions  auprès  des  parents  mais  aussi  en  direction  des  acteurs
éducatifs et ce afin de créer les conditions nécessaires à l’atteinte de nos objectifs.
Nous espérons que cette structuration, ainsi que des objectifs davantage centrés sur le public cible,  nous
permettront de définir plus facilement des indicateurs en ayant pris le temps de nous accorder sur ce que
nous souhaitions voir changer au cours des 3 prochaines années. 
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